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| Malgré 

450 F 

sions politiques. . 

désigné également par le général 
Nortega, n'est pratiquement 
reconnu par -aucun.pays. {| 
n' CR “fort de 

guayenns, ‘en protecteur du’ 
ameux canal dont. l'histoire 
résume calla. du 

er américain. Personne, en 

Mais l'administration américaine 
est toujours divisée sur les 
moyens. à marre 6n œuvre. 

d è est le dépar- 

ces conditions, serait d'offrir une 
porte de sortie au général 
détesté. L' 

“| idée de beancoup de. ses habi- 

Ha 
trouver & le point faible du dos. . 

| chés agricoles. 

de notre envoyé spécial 

É rance, tout just Port etrouverte + Le dns. 
taire général chargé de l'informe- 
tion. du Parti social-chrétien 
( , 1 el Angel 
Manze v'est gu 

siaste: Avant même que soit 
ï ialtion.de la rencon- 

-] tre-dé Managun, il affiche un pru- 
. dent scepticisme, insistant sur 

le Je” jour EE ns 
En fait, en ce début du mois 

d'avril, Managna et le Nicaragua 
tout enter #'api taïer surtout à 

meréredi 30 mars, à le mi- 
s'est 

raflé les six premières places. 

Pouf fairé faire aux déc: 
-| sions prises à Bruxelles de: 

Fimiter. les productions, de 
geler lès prix et les terres 
agricoles, : le ministre de 

À l'agriculture, M. François 
Guillaume, invite dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé, les 
agriculteurs à privilégier la 
qualité. 

‘« Les mesures 

» Le gouvernement français La dc pénal do 
nir-pour. les cinq.prochaines 

financement de Ja poli 

A É' 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

!'e Säpoa, c'est pour l'instant à. 

CEA Er 

7" Ls chronique de Paul Fabra : l'or et la Bourse 
Use er Pages 15 et 16 
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. Formule 1 : Ia suprématie des turbos 
. "Alain Prost, au volant de sa Mac Laren-Honda, 8 facile- 
-_ ment remporté au Brésil, le dimanche 3 avril, la premier 
Grand_Prix:.dé- la saison de formule? devant l'Autrichien 
Gerhard Berger (Ferrari) et'le Brésilien Nelson Piquet {Lotus- 

. Hondbj. Le Grand Prix du Brésil a d'autre part confirmé la 
suprématie des: moteurs turbo sur les moteurs atmosphéri- 
ques: les voitures équipées d’un moteur suralimenté ont 

-: Notre envoyé spécial Gérard Albouy, qui passe une sai- 
son au sein dé l'équipe Ferrari, raconte les préparatifs de 

” Gerhard Berger, ls pilote vedette de la escuderia». .  . 

Pb Page 13 ‘ 

:” Ün entretien avec M. François Guillaume 

« agriculteur doit changer de mentalité» 

“ DA; Meroe, 4,50 4; Tunisia, 600 m.: 

… Les tensions en Amérique centrale 

centre sandinistes et «contr 
:-Le. report’ de : la’ «rencontre historique » entre les 

Sandinistes et la Contra, qui devait avoir lieu le mercredi 
‘avril à Managua, renforce le scepticisme sur la mise en 
œuvre des accords de Sapoa, et l'atténtisme observé par le 
gouvernement micaraguayen et la population, ainsi que 
Par les rebelles et plus encore par la communauté exilée. 
Malgré l'enirée en vigueur du cessez-le-feu de soixante 
Jours, le 1e avril, de nombreux problèmes restent encore 
en süspens.: da délimitation des zones de regroupement des 

: | rebelles, où, plus largement, l'ouverture de réelles discus- 

tants pour ‘un long week-end. 
Dans cette ville au centre invisi 
ble, où les ravages du dernier 
tremblement de terre sont 1ou- 
jours présents, ministères, armbas- 
sades, restaurants et commerces 
avaien! men fermé Jeu: Portes Les 

lus aisés ont qui pays 
vacances à Miami, le Guate. 

mala ou San José dé Costa Rica. 
Em uL SOL Pr 1e che 
min des plages micaraguyennes du 
Pacifique. Les pts aisés ont 
amitté le pays pour vacances à 
Mari, a Guatemala ou à San- 

processions qui marquent le ven- 
Éredi sant dans toutes les agglo- 
mérations: 

d'insertion 

tique agricole commune à partir 
.des dépenses agricoles réelles de 
1987 indexées sur l'évolution du 

+ Nous avons atteint notre 
objectif. C'était, au demeurant, 
la contrepartie nécessaire aux 
efforts qui sont. demandés aux 
agriculteurs pour adapter jeur 

uction aux réalités du mar- 
ché. Ainsi, le revenu agricole et 
notre capacité d’exportation 
seront P: 
— Parmi les mesures quil fatlait 
accepter, il y araït les quotas lai- 
tiers que vous aviez nagnère COm- 
battus et que le premier ministre a 
lui-même dénoncés en termes 
virukents. : 

— Pai en cffet d'autant plus 
critiqué les quotas laitiers 
décidés en 1984 que j'avais pro- 

Z. posé dès 1979 un système qui 
rendait les Etats coresponsables. 
Les Etats qui ne voulaient plus 
payer auraient mis en place chez 
eux des quotas de production. Ce 
système n’a malheureusement 
jamais été retenu. Maintenant, 
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Pour imposer des négociations sur les territoires occupés 

Doutes sur un accord durable! M. George Shultz s'adresse directement 
à l'opinion israélienne 

sanglante depuis le 8 décembre dernier, avec dix-sept 
Palestiniens tués, dont dix durant le week-end. Arrivé le 
dimanche 3 avril à Jérusalem, 
caïin George Shufrz, qui s'est 

de secrétaire d'Etat améri- 
adressé par l'intermédiaire 

de la presse et de la télévision à l'opinion israélienne, a 
déclaré que «le moment était venu d'agir». Le premier 
ministre M. [tzhak Shamir, a pour sa part indiqué qu'il 
doutait fort que la nouvelle navette de M. Shultz puisse 
déboucher sur une « percée ». 

(Lire page 2 l'article d'ALAIN FRACHON.) 

Le dilemme de 
.ie.n'a pas donné officiellement . AMMAN— — 

de notre envoyée spéciale 

A la veille de l'arrivée de 
à Armman, M. Shulktz la presse 

jordanienne s'emporte contre le 
secrétaire d'Etat américain, parti- 
culièrement peu épargné 

sente porteur d’une colombe 
morte la main. Les éditoria- 
listes sont quasi unanimes à 
s'interroger sur le sens de ce 
retour ; à quoi bon, écrivent-ils en 
substance, si les Etats-Unis ne 
sont pas capables de faire la moin- 
dre pression sur Israël ? 

Mais si on insiste t nt sur 
l’intransigeance israélier © c'est 
aussi pour faire ressortir le fait 
qu'aucun pays arabe n’a, jusqu’à 
maintenant, rejeté complètement 
le plan Shultz Comme tous les 
protagonistes visités par le secré- 
taire d'Etat américain, la Jorda- 

Eté. Nous ne pouvons qu'en tenir 
compte tout en développant des 
action de restructuration. 

» Je rappelle que nous avons 
depuis mars 1986 dégagé 2,4 mil- 
liards à cet effet, er agi pour que 
les pays Liers producteurs adop- 
tent des disciplines de production 
amigos ä celles prises par la 

— Votre projet de loi de moder- 
nisation de l'agriculture s'a pu 
être voté, et nous savons combien 
vous le regrettez. Quels sont 
aujonrd'hai les moyens et les 
conditions e modernisation de 

— Vaste problème! Tout 
d’abord, je crois qu'il faut Etre 
tout à fait réaliste. U y a une 
situation, dans la Communauté et 
au niveau mondial, d'excédents 
de uction par à la 
demande solvable. Dans ce 
contexte, il faut maîtriser la pro- 
duction. 

° Propos rocusillis par 
ERIC FOT TORINO 

et FRANÇOIS SIMON. 
{Lire la suite page 17.) 

MAIS QUE 
VOUS ÊTES 

la Jordanie 
réponse à son initiative de paix. 
Amman, dit-on de source bien 

informée, va donc demander à 
M. Shuitz une série de précisions 
portant, notamment, sur Le rôle de 
la conférence internationale, la 
répression contre les Palestiniens, 
la phase intérimaire, etc., autant 
de points sur lesquels les diver- 

demeurent totales entre les 
interlocuteurs. 

Malgré toutes ces réserves, 
l'initiarive américaine est jugée 
importante à Ammau dans la 
mesure où c'est la première fois, 
depuis le plan Reagan du 1® sep- 
tembre 1983, que les Etats-Unis 
s'engagent avec autant de déter- 
mination dans la recherche d'une 
solution. Cela explique les efforts 
faits par le roi Hussein pour 
convaincre ses pairs arabes de ne 
pas rejeter en bloc cette initiative. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

{Lire la suite page 2.) 

sourire. 

Croisant sa longue jambe élégante et dé-, 

couvrant un genou SOyEUX SOUS une jupe 

courte et étroite, elle se tenait devant Jui, ni 

jeune ni vieille, teinte, noueuse, sévère, fu- 

mant sans sourire — il n'y avait pas de quoi 

— Je te donnerai une chance, dit-elle 

de sa voix basse en le regardant fixement. 

BERBEROVA 

QUE LURSS POURRAIT 
ENFIN DÉCOUVRIR. 

Les pourparlers 
sur l'Afghanistan 
Visite-surprise de M. Che- 
vardnadze à Kaboul. 

PAGE 3 

Pékin 

et le Tibet 
Le dalaï-lama pourrait ren- 
trer à Lhassa s'il renonçait 
aux « menées sépara- 
tistes ». 

PAGE 6 

Campagne 
présidentielle 

Les socialistes rompent la 
trêve pascale. 

PAGE 7 

Le conflit 

Irak-lran 
Reprise de la « guerre des 
villes ». 

PAGE 3 

Congrès 
de SOS-Racisme 
Six propositions aux candi- 
dats. 

PAGE 8 

Printemps 

de Bourges 
Le jeu des découvertes. 

PAGE 9 

Le sommaire complet 

se trouve en page 18 
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Etranger 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Ce n'est pas dans fes pratiques de 
la diplomate t traditionnelle, mais le 
secrétaire d'Etat américain paraît 
bien être revenu en Israël plus pour 
s'adresser à l'opinion qu'aux diri- 
geants du pays. Î! est difficile de ne 
pas y voir une tentative de pressions 
ouvertes à l'égard du premier minis- 
tre, M. Itzhak Shamir, et de son 
parti, le Likoud, plus que jamais 
opposés à l'initiative de M. George 
Shuliz. La démarche du diplomate’ 
américain ressemble fort à une prise 
de position publique dans le débat 
qui divise le gouvernement d’« union 
nationale», à quelques mois des 
élections israéliennes. 

Avertissement 
fentré 

Ainsi arrivé à Jérusalem au soir 
d'un week-end particulièrement san- 
&lant, M. Shultz a eu pour premier 
souci de multiplier dimanche les 
contacts avec La presse israélienne. 
Déclaration préliminaire à l'aéro- 
port, rencontre avec les rédacteurs 
en chef de tous les journaux du pays, 
enfin intervention à La télévision, 
alors que les entretiens avec les prin- 
cipaux responsables ne devaient 
commencer que lundi. 

Le message n'est pas nouveau ; ce 
qui l'est, c’est ce désir de convain- 
cre, par-delà les réticences que sus- 
cite le projet américain. « Les négo- 
ciations, ça marche le moment est 
venu d'agir »,à re sue La 
ra ignes de sa pro- 
re L ion d'une conférence 
internationale qu’il devra parrainer, 
sans influencer des négociations 
directes entre Israël et ses voisins 
arabes. S'adressant implicitement à 
M. Sbamir, qui ne veut pas entendre 
arler de cette conférence, 

- Shuitz a répété que son plan 
constituait un «1ouf non dissocia- 
ble -. Toutes les parties concernées, 
at-il expliqué, ont été informées de 
ce dispositif par lettre « et bien sûr 
chacun y a trouvé quelque chose à 
redire, mais c'est un ensemble dons 
chaque élément est essentiel et qui 
doit être considéré comme tel ». 

Le secrétaire d'Etat a souligné 
que D dns le er être 
associl is le début, par l'inter- 
médiaire d’une organisation k 

Les troubles dans les territoires occupés . 

Le secrétaire d'Etat américain semble en appeler 
directement à l'opinion israélienne L 

palestinienne (dont l'OLP ne veut 
pas). S'adressant cette fois, mais 
toujours implicitement, à l'organisa- 
tion de M. Yasser Arafar, M. Shultz 
a indiqué que seuls pourraient parti- 
ciper aux négociations ceux qui 
reconnaissent le droit à l'existence 
d'Israël. 

Sur le ton de l'avertissement feu- 
tré à M. Shamir, il a relevé à la télé- 
vision que son plan « donnait toute 
satisfaction au président Reagan et 
au Congrès », et qu'il attendait 
maintenant une réponse : + Ce serait 
trés grave de perdre une chance 
d'aller vers la paix, et c'est pourtant 
ce qui Se passerait si on (me) disait 
Ron, » 

Quelques heures avant l'arrivée 
de son hôte, M. Shamir avait déjà 
fait part de son pessimisme. 
Lors d'une visite en Cisjordanie, il 
déclarait qu'il doutait fort que la 
nouvelle navette de M. Shultz puisse 
déboucher sur une « percée ». 
Devançant les critiques dont il fait 
l'objet, il répondait à l'avance à 
M. Shultz « Non je ne suis pas un 
extrémiste qui dit non à tout: je suis 
un des dirigeants les plus modérés 

mant qu'y régnait aujourd’hui « un 
Ime presque 10tal ». 

Un week-end 
meurtrier 

d'une vie politique israélienne souve- 
. Dans les conver- 

sations ici ou là, un seul leit- 
motiv : « Tenir, continuer le 
mouvement, car, Si On arrête, On 
aura fait cela pour rien » 

« Continuer », disait-on à 
Bethléem, vide de pèlerins en cette 
période pascale, toutes rues 

es, survolées par un avion 
d'observation de l'armée et flan- 
quées de soldats qui, sur les toits, 
scrutaient à la jumelle le dédale de 

Morts par électrocution 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Khalil Hamzawi, un Palestinien 
de dix-huit ans, est mort électro- 
cuté, le dimanche 3 avril, re 
ge l'armée lui avait 
l'aller 

palestinien fixé en haut d'un 
pylône électri Dire - 
fa lestiniens et 
pa a . e-parole de 
l'armée — a eu lieu dans le camp 
de réfugiés d’Askar, de 
Le ol eus is) 

Selon les habitants du camp, 
le jeune homme 2 a mment 

alors qu'il 
trans portal amandes. 
soldats lui ont intimé d'aller 
décrocher le drapeau qui pez- 
daït le d'une li e haute 
tension. lil Khamzawi a 
obtempéré. Essayant d'abord 
avec un morceau de bois, puis 
avec des pinces ü ; 
c'est en utilisant ce dernier 

ustensile qu'il a été Electrocuté. 
Les soldats ont immédiatement 

des manifestations dans le 
camp. 

Au nord de Naplouse, à Tuk- 
karem, un deuxième Palestinien, 
Agé de quinze ans, est mort 

i électrocuté lui aussi, 
alors qu'il s’efforçait. seul, 
d'aller installer un drapeau 
palestinien sur ur pylône électri- 
que. 

hors pel red un 
Énen e est devenue une des mani- 
festations à du soulè- 
vement Ch les te 
occupés — et l’armée entend s 
opposer. En Ll Donne PE 
jordanie arborent le drapeau 
israélien — sans se soucier de ce 

peuvent bien en penser les 
ns, 

AF. 

Diplomatie 

la vieille ville. C’est 1à, tôt samedi 
matin, que débutèrent.les premiers 
incidents. Ce fut d'abord un épisode 
du conflit de pouvoir qu'est 1a 
bataille du coromerce. L'armée étair 
intervenue pour obliger les commer- 
çants à baisser leur rideau durant les 
heures d'ouverture + aulorisées » 
Par la direction du soulèvement. Des 
Pierres ont volé, maintenant à dis- 
tance les soldats, qui ont tiré des 
grenades lacrymogènes, des projec- 
tiles en caoutchouc, puis des balles 
réelles. : 

Un jeune homme de vingt- 
trois ans a été tué : l'armée a affirmé 
qu'il s’apprétait à lancer ur cocktail 
Molotov; plusieurs témoins ont’ 
assuré que ce n'était aucunement le 
cas. Sa mort a suscité une manifes- 
tation de plusieurs centaines de per- 
sonnes, puis une échauffourée géné- 
rale. Les femmes n'ont pas été les 

Quelques heures plus tôt, des 
patrouilles de l'armée — selon un 
communiqué officiel — avaient été 
prises à partie alors qu'elles 
€ntraient dans deux villages proches 

De source militaire, on 
que les attaques contre les: 
parrouilles (notamment à j'arme 

) seraient de plus en plus 
nombreuses et brutales. Mais 
M. Rabin sxpliquait ‘aussi que 
c'était maintenant l'armée qui « pre- 
nait l'initiative + des opérations, fai- 
sant sentir sa présence dans tous les 
territoires, 
de troubles. Objectif : briser cette 
guerre d'usure que les Palestiniens 
veulent « continuer ». 

ALAIN FRACHON. 

Selon le rapport d'autopsie prati- 
quée à l'Insüitut médico-légal, Dul- 
cie September, représentante de 
TANC (mouvement de lutte contre 
l'apartheid) pour la France, la 
Suisse et le Luxembourg, a été tuée, 
“le 29 mars à Paris, de deux balles 
tirées à bout portant dans La tête. 

Les enquêteurs de la bri cri- 
minelle avaient pourtant vert 
six douilles de 2? Long Rife sur le 
palier du bureau de l'ANC au qua- 
trième étage du 28, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°, où gisait le corps 
de la militante. Le tueur ayant pu 
sitneenent rie - cible rs 
reprises, à si faïble distance, les poli- 
ciers s'interrogent sur la présence de 
ces douilles, Le parquet, qui observe 

POINT DE VUE 

Après l'assassinat de Dulcie September 

Harlem Désir demande la rupture | 
des relations diplomatiques avec l'Afrique du Sud 

la plus grande discrétion « afin de ne 
pas gêner l'enquête », n'a pas encore 
ordonné l'ouverture d'une informa- 
tion. 

deux cents délégués se sont rendus 
devant l'ambassade d'Afrique du 
Sud, 59, quai d'Orsay, à Paris, pour 
pipes une gerbe à La mémoire de 

icie September. Emmenée par le 
ident de SOS-Racisme, Harlem 
ir, le délégation est arrivée 

devant la représentation diplomati- 
ue aux cris de « Botha res foutu, 
OS est dans la rue! >», « L'apar- 
theid a la couleur du sang, ni noir ni 
blanc ! ». 

Dans une courte allocution, Har- 
lem Désir a déclaré: « Nous 
sommes venus pOur accuser de 

représentant du régime de Pretoria 
d'avoir tuë Dulcie September, 
comme il a tué tant d'hommes et de 
Jemmes qui refusent le régime 

mémoire + de celle qui était La véri- 
table représentante du peuple 

« Rompez maintenant » 
par Pierre-André Albertini 

UNDI 28 mars 1988, à 
10000 kiomètres de Paris, 

nement 
sttaque et la justifie ainsi : ces quatre 
PROS as rare De CAE 

lirnitrophes de l’apartheid, des 
méthodes employées et des actes 

terroristes perpétrés par les agents 
et militaires sud-africains, pour par- 
venir à leurs fins : l'élimination des 
dirigeants et des cadres de l'ANC à 
l'étranger. 

Les Françaises et Iles Français 
situent mal certainement le Bots- 
wana et Gaborone. Mais, le mardi 
29 mars, üs ont brutalement décou- 
vert sur leur sol les méthodes et la 
politique du gouvernement sud- 
africain à l'en- 
contre du principal mouvement 
d'opposition à l'apartheid. L'assassi- 
rat, à Paris, de Dulcie September est 
le premier attentat réussi contre un 
représentent de l'ANC dans un pays 
occidental Qu'i ait eu lisu dans 
notre pays n'est peut-être pas le fait 
du hasard. 

Après ce meurtre sur le territoire 
français, on ne peut plus se payer de | 

d'Afrique du Sud - et se sont dis- 

des informations suffisamment pré- 
cises (..) meftent en cause, comme 
on peut le penser, l'Afrique du Sud, 
je pense que le minimum serair que 
le gouvernement demande le rappel 
de notre ambassadeur (...). Ce rap- 
pet serait nécessaire, même si ces 
informations « ne peuvent pas être 
prouvées juridiquement ». « Je n'ai 
pas d'informations particulières, a 
poursuivi M. Jospin, sur ceux qui 
Sont ses assassins (…), je constate 
simplement qu'actuellemert le gou- 
vernement sud-africain fait assassi- 
ner res il de LR peu 
Partout dans le monde, en Afrique 
mais aussi parfois en Europe. » 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste s'est en outre « éfonné » 
que le ministre de la justice, 
M. Albin Chalandon, « dise, tour à 
coup, avec l'air de baisser les bras : 

gouvernement se vante de sa politi- 
Que de fermeté ». 

préseutents de l'ANC à 

eafin, appelé à « participer 
ment », le samedi 9 avril, aux obsè- 
ge Duicie September « routes 

isations, 1ous les jeunes, 
tous les hommes et femmes de ia 
région parisienne qui condamnent ce 
lâche assassinat et ont à cœur la 
solidarité avec la cause du peuple 
sud-africain dans sa lutie pour la 
liberté et la dignité». 

me là où il n'y a pas |- 

En effet, même si elle n’aboutit à 
rien mamtenant, elle pourrait être 
reprise par La ine administra- 
tion américaine, surtout si le vice- 

ident Bush rem l'élection 
novembre. Et uoi, Le-t- 

- C'est dans cette. prspective” - 
qu'Ammen a multiplié les efforts 

Pfoard te ie D) je sou au quasiment fait 
met arabe ertraordinsire qui devait 

ct quiaurai dise tenir à 

F nes tenté de le Ê mique, oi a s’oppo- 
ser sèns succès, à la mention ke 
cite - d’un Etat palestinien. 

lon de on d'une part, que les Savié- pendant sous la 
roi . cvec Jérusalem pour cap 
tale,,en a É une nouvel 

ble: imiens de 
imérieur. « Certes, nul ne se faisait 

Ici trop d'ilysions, affirme: un 
expert, mais ils ne pensaient pas 
qu'Arafot était si fort dans les terri-. 
Joires occupés. » 

* Constatation qui a conduit les diri-" 
game jordaniens s à tenter de coor- 

x position avec l'OLP. Le- 
roi Hussein 2 invité à cet effet le chef 
de l'OLP dans là capitale j = 
pienne mais, à son tour, M. fat 

estinienne on 
indique que le chef de l'OLP ne veut : 
pes «faire ce cadeau» au roi, ne 
serai ce que parce qu'un tel geste. 
seraït mal ressenti dans les lerri- toires occupés où Îles : | 

contre la Jordanie sont particulière- ‘qi 
‘| meat violentes. ‘ : : 

: Voie. 
étroite Te 

les trente dépuile de Cisjonignie à 
du Parlement jorda- 

mien est significatif à cet Le 
rene gt l'OLP = 
convoqué par M. Zeïd Rifaï, a certes 
mié que cet appel figure dans ce com- 
m 

bien été faite par les Palestiniens de 

RE ‘tenir b ai compre 

La voie est d'autant plus étroite 
pour Amman que le soulèvement - 

avant © 
8 avril, date du début du jeünedu | 

du. iqué numéro } are Rte nn - 

ué mais une telle demande 2 

“Le dilemme de la Jordanie 
cz {Suite de lapremière page.) - constime une menace interne pour le 

royaume qui, Outre sa popslation 
d'origine palestinienne, abrite plus 
de huit cent mille réfugiés dont deu: 
cent mille environ vivent dans les dix 
camps que compte la Jordanie. x, 

#'Ù est quasi impossible de connaître 
l'état d'esprit des Palestiniens de Jor- 
danie tant leurs situations différent, 
il est certain que là population des 

À. ‘camps est à fond derriere l'OLP. 
Depuis le débnt du soulèvement, 

lienne 
: les collectes gouvernementaleset pri 
vées se multiplient en faveur de la 

jpulation de Cisk je ou de 
ifestation de rue — 

pays arabes — n'est tolérée. La sur: 
veillance a é16 encore renforcée 
autour des camps pal Des 
‘arrestations ont aussi êté effectuées ; 
‘dues estime à une centaine depuis le 
début du soulèvement. L'interpella- 
tion de M. Tayssir Zibri, membre du 
‘bureau politique du Front démocrati- 

d la Sbération de Palestine, 

populaire de 
’ ché, est venue s’aj le 29 mars à 
: celles, officieli De er fla 

L'hostilité des Palestiniens de 
Jes . l'intérieur et la crainte qu'inspire 

cette situation font d’ailleurs dire à 
un.certain nombre de Jordaniens 
qu'il vaudrait peut-être mieux pen- 

aicgt ‘ser. d'abord à la sécurité du 
royaume, et abandonner toute 
revendication sûr la Cisjordanie. 
-Ou n'en est certes pas là côté 

éfficiel;.mais nul ne cache que la 
ET armes risque d’être 

ifficile. C'est sans doute La raison 
pour laquelle Armman multiplie les 

. Contacts avec Moscou dans 

-tiques puissent assouplir que 
peu la ‘position. de | Lisa 
‘ment obtenir l’accord dé la 
- cen! lestinienne sur sa parti- 
ci e papeirmmel fr à 

* ‘nale dans une délégation jordano- 
palestinienneret, d'autre part, péur 
avoir une certaine garantie soviéti- 
que dans tout processus de règle- 
ment. La visite à Moscou que dôit 
effectuer très pores 
M. Arafat sera à cet üne 
indication intéressante: $ 

En attendant, ie principal souci 
des dirigearits jordaniens est de ne 

. ‘tuer tout espoir de règlement 
: Ja mesure où le vide, pense- 
t-on, ne pourrait que conforter le 
radicalisme des extrémistes israë- 
liens comme palestiniens. ‘ 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

d’une. demi-heure. Evoquant, au 
cours d'une conférences de presse 
son départ” pour le Proche-Orient. 
M. Shuftz a estimé que personne ne 
pouvait «se faire d'illusions sur la 
parait ‘d'une solution immédiate 
miraculeuse 2, maïs qu'A s'agissait 

de faire prévaloir « la politique et le 
# sur « les armes at fa vio- 

lance ». {Corresp:)' - : 

on.le « Sunda: 1 Times » ÿ 

Jérusalem s’est engagé é secrètement 
à vendre de la hante technologie militaire : 

‘à la Chine 

fectionnées fabriquées ‘en 
Israël, a indiqué, le 3 avril, 
l’hebdomadairé ‘ dominical 

cd Le de ocvidentaux, 
Également qu'israël aide La Chine à : 
mettre aù son propre avion de 
combat. Selon l'hebdomadaire 
Conservateur, cette à F1 
taire secrète entre Jérusalem et. Ÿ 
Pékin pourrait avoir commencé 
dès 1980. Le Sunday Times affirme 
détenir la preuve qu'Israël a dép£- 
ché à Pékin, en novembre 1987, une 
délégation d'experts militaires de 
baut rang, voyageant avec de faux 
passeports philippins, afin de signer 

peus " 



Ankara s'inquiète de P 

7 Proche-Oriént 

Le conflit du Golfe 

Irakiens ont recommm par ailleurs la perte, À ; È 

- A Fheure même où se termirai t la 

È fe E 

«8 utiliser Les 7 les, et n'aurions 
aùcune fierté à être lés derniers », a- 
tai dit, maïs pour ajouter que les Ira- 

pert cé 
gres défenses dont .elle dispose 
contre les missiles irakiens. Ainsi, 

les avoir évacués jeudi, au 
! début de la trêve, de nombreux Eabi- 

d commencé, dès dimanche tants ont 
a ls D DUMP den 

des lus solides que 

En tout état de cause, la menace a 
monté. d'an cran dans l'esprit d'une 
gaie partie de la: tion de 
‘éhéran, t que les Irakiens 

ze munissent | missiles de têtes 
chimiques. Armes chimiques à 
propos, desquelles M. Larijani 2 

l'avertissement iranien : si renouvelé 

avance 

iranienne dans le nord dé l'Irak. - 

Turquie — et surtout depuis l'avan- 
cée iranienne sur dans le 
nord de l'Irak. M. Ozal, qui s'était 

rendu il y 2 un mois à 

tine 

Deux raisons, économique et poli- 

tique, expliquent l'inquiétude 

d'Ankara face à l'avancée rranienne. 

leur action'armée interrompue par Fr So errhrn à 

lesquels il entretient des rapports 
économiq| vehicle) apps 
ment égale, vernemen! n'a pas 
d'autre . Le de Er Dr la 

tique neutralité active» 
BT'il suit depuis le débur du conflit, 

sans arriver jamais à exercer une 
résile médiation. 

MICHEL FARRÈRE. 

guerre des villes 
bases de la « rebellion » kurde dirigée 

traître » Jalai Talabani, le chef de l'Union i 

Pas de cessez-le-feu sans désignation de l’agresseur 
réaffirme Téhéran à la veille de négociations à FONU 

sons » et, a-t-il affirmé, « NOUS GVORS 
la capacité » Ge faire plier « l'agres- 
SEUT ». 

Les ratés 
de la cohabitation 

M. Lerijani a ensuite abordé le pro- 
blème relations entre la France 
De TRE 5e comes ei Do 20 UE pes 
améliorées, en dépit < posi- 

IS ces derniers emps, lat 
sebilité en incombe à La Cobsbita- 
tion, ou plutôt à des ratés dans cette 
cobabitation, a-t-il dit. Le vice- 

Parce que les parents se dans les 
méandres de l'orientation, l'Etudiant sort le 
Guide des Parents. Une partie est 

irakien. Un porte- 

rapprochement 
dans l'intérêt de la France que de 
Flran et ne pourrait que se faire au 

des Lg es français 
av Liban, k vico-miniete s'est btuné 

Hpsrauon do eus 

les profs, les bocs...}, suivie d’une partie « pas 
à pas » pour tout savoir de la 6° à katermina- . 
le- De plus, cette année, vous trouverez un 
supplément « enquête lycées ». Tous les éiu- 
bässements scolaires y sont méticuleusement 
décortiqués, classés, notés : pourcentages de 
réussite au bac, options, statuts, intemat…tout 
y passe ! Tout pour bien choisir son lycée et 
lui donnertoutes les chances de réussite. 
a Enventeenlibrairie » 
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Asie 

L'impasse de la négociation sur l'Afghanistan 

Visite-surprise de M. Chevardnadze 
à Kaboul 

M. Chevardnadze est arrivé, le 

Etats-Unis et au Pakistan de Faire 
e à un accord, le ministre 

soviétique des affaires étrangères a 
notamment déclaré, au début de 
celle visite qui n'avait pas été 
annoncée : « ce conexie, il est 
indispensable de se mettre d'accord 
avec le direction afghane sur les 
différenses variantes d'action sous 
tous leurs aspects. au cas où le pro- 
cessus de ne ait pas 
les résultats escompiés. - 

Entre-temps, après un séjour au 
Maroc, où 1 a confirmé que les 
négociations se poursuivaient sur la 
reconduction de l'accord de coopéra- 
tion militaire conclu par les deux 
pays en 1982 (1}, le secrétaire amé- 
ricain à la défense, M. Frank Car- 
lucci, est arrivé lundi à New-Delhi 
pour une visite de trois jours, au 
cours de laquelle il sera reçu per 
M. Rajiv Gandhi. I} doit ensuite se 
rendre à Islamabad, pour y discuter 
des problèmes de défense du i 
tan et du conflit afghan. 

M. Diego Cordovez, médiateur de 
TONU entre Kaboul et Islamabad, a 
jegé vendredi que « l'heure de vérité 
gpprochait »à core En d’autres 
termes, il estime qu'il n'y aurait pas 
lieu de poursuivre les rs de 
Genève au-delà de cette semaine. 
L'URSS ayant encore rejeté catégo- 
riquement, ven i, Pi améri- 
caine d'une poursuite de l’aide mili- 
taire à la résistance, en cas d'accord 
à Genève, l'impasse demeure donc 
totale sur ce point crucial. 

Sur selon des diplomates 
occidentaux, les Soviétiques 
auraient sensiblement augmenté 
leurs opérations d'approvisionne- 
ment ces dernières semaines. De 

leur côté, plusieurs chefs de la résis- 
tance ont confirmé ne plus recevoir 
de missiles antiaériens Stinger. de 
fabrication américaine. En revan- 
che, des groupes de résistants 
auraient été dotés de missiles anti- 
chars Milan, de fabrication franco- 
allemande. 

Selon la chaîne de télévision amé- 
ricaine ABC, qui cite les enregistre- 
ments d'un satellite militeire améri- 
cain, des unités de Kaboul auraient 
déjà relevé des garnisons soviéti- 
ques. 

Des nouvelles 
d'Alain Gaillo 

A avoir rendu visite, samedi, 
à Alain Guillo, le chargé d'affaires 
français à Kaboul a annoncé qu'il 
l'avait tous : mir es -. Un 
communiqué du i y indi- 
que que « M. Lambert a pu Jui 
remetire les lettres et les colis reçus 

lui et a pu constater que 
M. Guillo recevait les lettres et les 
colis qui lui étaient adressés ». Cap- 
turé en septembre dernier et 
condamné, depuis, à dix ans de pri- 
son, le journaliste français bénéficie- 
rait de meilleures conditions de 

(1) Cet accord américano-marocain 
vient à expiration dans deux mois, 
M. Cartucci s'est déclaré « déçu » par le itaire américai 

Maroc pour 1988, lequel est évalué à 
quelque 40 millions dollars, contre 
36 millions pour 1987. Enfin, concer- 
nant l'éventualité de l'achat d'appareils 
F-16 américains par le Maroc, il s'est 
borne à indiquer que l'offre de Washing- 
ton demeurait « valable ». Rabat n'a 
toujours pas pris de décision au sujet de 
l'acquisition d’une vingtaine d'appareils, 
qui fait également l'objet de discussions 
avec la firme fi ise Marcel Dassault 
pour un contrat portant sur des 

Mirage 2000. 
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Mon ambition est une France forte dans une 
Europe puissante. 
Pour cela je me fixe deux objectifs: 
1.Assurer la place de la France dans le grand marché 
européen de 1993. 

C'est pourquoi je veux: 

— réformer l'ensemble de notre fiscalité pour qu’elle 
cesse de nous handicaper dans la compétition euro- 
péenne. Ceci implique: la diminution et l’harmonisa- 
tion (par suppression des taux majorés] de la TVA; la 
réduction de l'impôt sur les sociétés à 33,33 %, la ré- 
duction du taux maximal de l'impôt sur le revenu à 
50 %; 
— assurer la solidité du Franc et favoriser la création 
d'une monnaie européenne en garanïissant, par une 
loi organique, l'autonomie de la Banque de France; 

— favoriser l'équilibre entre les grandes régions fran- 
çaises et les autres régions européennes par une poli- 
tique énergique de décentralisation, par le développe- 
ment des moyens modernes de communication ainsi 
que par une politique d'aménagement de l'espace 
rural. 

2.Construire une Confédération politique européenne 
disposant d'une diplomatie, d’une défense et d'une 
monnaie communes : 

— pour la monnaïe, par la création d’un système de 
réserve européen formé par les Banques centrales des 
pays membres de la Communauté ; 

— pour la défense, par la constitution d'un pôle euro- 
péen de défense auquel la force française de dissua- 
sion et les forces françaises conventionnelles, dont la 
modernisation sera assurée, apporteront une coniribu- 
tion essentielle. 

Cetie Confédération sera une étape vers les Etats- 
Unis d'Europe. 

Afhorizon de l'an 2000, la jounèsee françois 
devra être la plus instruit ta mieux formée 
d'Europe. 
— Pour cela je ferai adopter, avant let“ janvier 198; : 
un plan décennal de rénovation du système d'édu- ; 
cation. |} permettra d'assurer la liberté de l’ensei- 
gnement, de lutter contre l'échec scolaire dès les pre-. 
mières années d'école, de garantir l'égalité des ” 
chances, de développer les bourses, de revaloriser la 
situation matérielle et morale des enseignants, de 
donner une pleine capacité d'initiative aux établisse- . 
menis scolaires publics et privés et aux universités, 
d'ouvrir toutes les formaïians sur l'entreprise etsur 
l'Europe. 

— Pour favoriser l'emploi, la formation téchnique « et. 
professionnelle sera cogérée par l'Etat et par les entre- . 

prises. L'apprentissage sera déveléppé de facon à 
de-: 

venir, comme dans d'autres paÿs, une filière de forma: ‘ 
tion pleine et entière, égale aux autres. 

2.UNE DYNAMIQUE 
POUR L'EMPLOI 
Je suis décidé à relever le défi du chômage. 
La France peut réussir, comme ses partenaires euro. 
péens, à créer des emplois. Pour celo, il faut renforcer. :: 
la solidité financière de nos entreprises et les rendre 
compétitives en Europe et dans le monde. il faut jouer 
la carte de l'intelligence française. . +. 



J'utiliserai quatre moyens principaux: 
- — des baïsses d'impôt générales et durables en faveur 
de l'investissement, de la création et de la transmis- 
sion des entreprises de l'agriculiure, de l'industrie, du 
commerce, de l'artisanai, et des services; 
— le révision des- mécanismes de la toxe profession. 
nelle qui pénalisent l'emploi et l'investissement ainsi 
que la réduction progressive des charges qui pèsent 

surles entreprises, 
— un effort nañonal de formation iechnique et profes- 

” siénnelle; 
— une recherche scientifique et technique de niveau 
intemational ; je veux porter à 3.% du PIB le montant 
de l'effort de recherche public et privé. - 
Les deux premières séries de mesures inferviendront 
avant la fin de 1988. 

3.UNE NOUVELLE 

plus juste et plus fratenelle. 

La solidarité entre les Français doit renforcer la 
famille, sauvegarder la sécurité sociale, s'exercer plei- 
nement en faveur des agriculieurs, se manifester da- 
vantoge à Fégard des handicapés, éliminer la pau- 
vreté, aider celles et ceux qui souffrent de solitude. 

En ce qui .conceme les personnes ägées je maintien- 
drai le pouvoir d'achat des retraites. Je prendrai les 

-- mesures nécessaires. à-l'augmentation du nombre des 
‘ maisons de retraîte, en particulier médicalisées, et au 

à développement de l'aide à domicile. 

. Je prendroï immédiatement trois mesures: 

…  - le doublement de l'allocation parentale d'édu- 
 ”. cation, où, au choix des familles, son extension sur six 

-. ans au-taux acluel. Cette allocation sera complétée 
ar des facilités de formation pour maintenir et déve- 

“ °; lopper la valeur professionnelle des mères de famille; 
:  : —l'établissement d'un revenu social garanti pour ceux 
‘qui sont dans l'incapacité réelle de travailler ; 

2 :.— finsfitütion d'une aïde sociale personnalisée aux 
:_ victimes.de la nouvelle pauvreté. 
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4.LA PARTIGPATION 

Je m'engage à favoriser la participation 
démocratique de tous les Français à la vie 
de la ñation, 
Je proposerai une réforme constitutionnelle permettant 
d'élargir le champ du référendum. 

Les femmes devront être présentes et nombreuses à 
tous les niveaux de décision et de pouvoir. 
J'encouragerai l'intéressement et la participation des 
salariés au développement des entreprises. 

Je favoriserai le développement de la vie associative. 
Un nouveau pacte national des libertés locales sera 
conclu avec les communes, les départements, les ré- 
gions. Les départements d'outre-mer seront appelés à 
participer pleinement à la gestion de leurs affaires. 

Le libre accès de tous aux valeurs de la culture sera 
garanïi, en particulier par l'élévation progressive des 
crédits du ministère de la Culture à 1 % du budget de 
l'État, et par une politique ambitieuse de la création 
audiovisuelle. 

Le > 

5.UN ETAT IMPARE 
FT ‘ DRE PCT 

L'État ne doit pas être la chose d’un parti, il ne doit pas 
être soumis à des intérêts particuliers. il doit garantir 
l'indépendance des juges, la liberté de la presse, de la 
radio et de la télévision, ainsi que celle des entreprises. 

La fonction publique ne doit pas être politisée: le 
nombre des emplois publics à la disposition de l'auto- 
rité politique sera fortement réduit. 

Si je suis élu Président de la République, je 
considérerai comme une de mes responsabilités 
primordiales de garantir l'impartialité de l'État. 
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Asie 

CHINE 
Les autorités accepteraient le retour 

sous conditions du dalaï-lama au Tibet 
Le panchen-lama a déclaré, le iundi 4 avril, an 

cours d'une conférence de presse à Pékin, que si 
le dalaï-lama reconnaissait Ia 
chinoise sur le Tibet et accepfait de rentrer en 
Chine, il aurait le droit de résider à Lhassa 
comme il l'exige. Pékin n'avait, auparavant, 
jamais accepté cette condition du dieu-roi exilé. 
Le second chef religieux tibétain a donné cette 
assurance en soulignant toutefois que le dalaï- 
lama, à qui Pékin promet ke titre honorifique de 
vice-président de l’Assemblée nationale populaire, 
devrait s’abstenir de toute « activité séparatiste » 
une fois rentré au Tibet. 

souveraineté 

chistes » 

D'autre part, le panchen a affirmé que 
l'émente du 5 mars avait fait cinq morts (le bilan 
officiel était d’un seul mort tandis que des 

témoins disaient en avoir dénombré près de 
trente), dont nm lama battu par les émeatiers et 
deux manifestants tués par des tirs d'armes à fen. 
I a, enfin, reconnu que les cadres s’entétant 
encore aujourd’hui dans des «erreurs gau- 

héritées de la révolution culturelle 
étaient trop nombreux pour que le régime puisse 
les mettre à pied, et qu’il fallait donc < les réédu- 
quer patiemment ». 

Le panchen-lama, un rallié difficile... 

PÉKIN 
de notre carrespondant 

La vie de l'actuel panchen-lama, 
numéro deux de.la hiérarchie reli- 
gieuse tibétaine, mais détenteur 
d'une autorité spirituelle presque 
aussi grande que le dalarlama, se 
confond avec l'histoire de l'annexion 
du Toit du moude par la Chine com- 
muniste. Pékin avait fait de lui une 
des marionnettes politiques tes plus 
dérisoires du siècle. Sort 
injuste.fruit d'événements sur les- 
quels Goinbo Cedan (c'est son nom 
d'enfant), né en 1938 dans une 
famille de paysans pauvres du Qin- 
ghaï (partie intégrante de l'ex 
« Grand Tibet»), n'a jamais eu la 
moindre emprise. 

TL a trois ans, lorsque le clergé de 
la secte jaune du lamaïsme, raani- 
pulé par le Kuomintang, décèle en 
Jui, en 1941, la dixième réincarna- 
tion du premier panchen-lama, qui 
régnait au quinzième siècle. La 
convoitise chinoise sur le Toit du 
monde ne date pas d'hier : en man- 
darin, le nom du Tibet se dit 
« Richesses (naturelles) de 
FOuest ».… 

Mais le gamin a des concurrents 
{c'est souvent le cas dans les succes- 
sions au Tibet). Une bonne dizaine, 
à en croire aujourd'hui le dalaï- 
lama. L'entourage de ce dernier — 
qui n’a que quatre ans de plus que le 
futur panchenlama — reste 
1emps divisé sur le choix du préten- 
dant au titre. Finalement, en 1949, à 
la veille de perdre la guerre civile, 
les nationalistes imposent leur candi- 
dat. Quelques semaines plus tard, 
les communistes vainqueurs récupè- 
rent à leur profit le deuxième 
enfant-roi du Tibet. 

La biographie officielle chinoise 
de Panchen Erdeni Qoigyi Gyain- 
Cain (c'est son titre complet) fait 
commencer sa véritable carrière 
politique le 1® octbre 1949. Il envoie 
alors, à en croire Pékin, un message 
à Mao Zedong et à Zhu De, chef de 

l'armée Pere ne gen 
dation la République 
de Chine et souhaitant que le Tibet 
soit « libéré au plus tôt ». 

Même aujourd'hui, le fait de cau- 
tionner ainsi, par la supplique d'un 
enfant de onze ans, l'entrée des 
troupes Shiocises au ITuet l'année 
suivante ne nge pas la propa- 
gande officielle. Mieux, dès 1951, le 
panchen-lama, âgé de treize ans, est 
reçu par Mao à Pékin, et élu, la 
même année, membre du Comité 
national de la Conférence consulta- 
tive politique du peuple chinois, seul 
organe législatif d'alors. En 1952, 
quelque temps après l'arrivée des 
troupes chinoises à Lhassa, 
M. panchen-ama retourne dans la 
capitale tibétaine, puis est installé 

les Chinois à Chigatse pour y 
présider une hiérarchie concurrente 
de celle du dajaï-lama, et sous 
tutelle chinoise. 

Les camps 

de « rééducation » 

Puis vient le deuxième voyage à 
Pékin, en 1954, en compagnie du 
dalaï-lama, Tous deux sont députés 

l'Amemblée mefonale populaire, 1e mn na! pol 
Parlement dont vient de se doter la 
Chine. On leur trouve ua strapontin 
au comité permanent, On leur assure 
que l'Etat tibétain ne sera pas 
lémembré. Ils sont envoyés en mis- 

sion en Inde (fin 1956) alors même 
que la deuxième phase de l'annexion 
est engagée. 

La Chine a-t-elle attendu que le 
pancben-lama ait atteint dix-buit 
ans pour mettre en route la rédac- 
tion Fun statut du Tibet ? Toujours 
est-il que ce travail, dont Pékin parle 
depuis longtemps, ne démarre qu'en 
1956. Le dalatiama et le 
lama siègent dans le comité prépara- 
toire de La future ‘région auto- 
ROME ». ue, trois ans plus tard, 
éclate la rébellion des Khampas, le 
panchem-lama n'a d'autre choix que 
d'opter pour le camps chinois : il n'a 
aucune légitimité aux yeux des par- 

SRI-LANKA : l'accord de paix de juillet 1987 

L’Inde avait offert une rente 
aux rebelles tamouls 

NEW-DELHI 
de notre correspondant 

Tous les moyens ont été 
employés pout tenter d’'ama- 
douer le chef des Tigres 
tamouls : avant la signature 
entre Indiens et Sfi-Lankais de 
l'accord du 29 juillet 1987, 
M. Velupillsi Prabhakaran n'était 
pas l'e homme à abattre » qu'il 
est devenu et, pour obtenir sinon 
son appui, du moins sa neutra- 
lité, inde 2 consenti de gros 

M. JN. Dixit, ambassadeur 
indien à Colombo, qui vient de 
faire révélations dans une 
interview à l'hebdomadaire bri- 
tannique Observer, indique que le 
chef du LFTE {Tigres libérateurs 
de l’Eelem tamoul) s'est vu offrir 
5 millions dé roupies per mois 
par le premier rninistre indien, 
M. Rajv Gandhi. A cette somme 
s'ajoutait un viatique de ? mi- 
tiard de roupies destiné (ce point 
est un peu confus) à la fois à 
«faire avaler x l'accord de paix 
et à aider Le futur gouvernement 
à majorité tamoule de la province 
du Nord à réhabiliter les zones 
détruites. 

. Ifaccord, toujours selon 
M. Dixit, était que le LTTE serait 

bien le maître d'œuvre de ia 

constitution du nouveau Qouver- 

rer local, celui-ci étant sou 
tenu par une force de police 

entièrement tamouls. M. Dixit 
qui, à Colombo, est aimablement 
sumommé par l'entourage du 
président Jayewardene le « pro- 
consul » indien, précise que cet 
argent a bien été versé, du moins 
jusqu'à la rupture entre New- 
Delhi et le LTTE, c'est-à-dire en 
octobre dernier, quand une quin- 
zaine de Tigres se sont livrés à 
un suicide collectif, 

<Dormmages 

de guerre» 

A Madras, ces affirmations 
sont confirmées de source 
temoule. Les Tigres 
de leur divulgation et précisent 
qu'une partie seulement de 
l'argent a été versés De toute 
façon, ajoute-t-on da même 
source, il s'agissait essantielle- 
ment de « dommages de 

née à aider les familles des ril- 
tants tamouls tués ou bisssés 
pendant la guerre. 

Autres temps, autres mœurs : 
aujourd'hui, des mäliers de so 
dats indiens ratissent la province 
de l'Est pour mettre la main, 
mort ou vif, sur M. Prabhakaran. 
Et dans le Tamil Nadu, les partis 
politiques tamouis ont unanime- 
ment demandé que fa vie du chef 
des Tigres soit épargnée. 

LAURENT ZECCHINL 

tisans du dalalama, enfui en Inde. 
Maïs il vivra, dès lors, à Pékin Les 
militaires chinois ne su, pas 
l'idée qu’un dignitaire tibétain, 
même en otage, siège au Tibet 
« libéré ». 

N n’ont peut-être pas totalement 
tort de se méfier. En 1962, le pao- 
chen est autorisé à se rendre à nou- 
veau au Tibet, avec ses parents. Îl y 
voit tant d'erreurs gauchistes» 
dans l'application de la *réforme 
démocratique » qu'il adresse à Mao, 
selon le récit qu’il a fait ce lundi, un 

autocritique, ce qui lui valut d'être 
aussitôt démis de ses fonctions à È 
tête du Comité préparatoire de la 

lundi, que l'Asse 
populaire s'apprétait à voter une 
résolution pour le blanchir formelle- 
ment de ces accusations, qui le 
menèrent pour neuf ans et huit mois 
en prison pendant la révolution 
culturelle. 

On ne le reverra a qu'en 
1978, lorsqu'il rep: du service 
avec des appels insistants au dalar 
lama pour qu'il revienne au pays. 

Mais, ces derniers temps, le 
panchenama a paru renforcer sa 
position face aux éléments les plus 
durs de la direction chinoise, visible- 
ment avec l'appui des réformateurs 
pékinois. Paradoxalement, ceux-ci 
ont bien plus besoin de lui que par le 
passé, après les émeutes de Lhassa. 
Même si son image est passablement 
dévaluée (surtout auprès des Tibé- 
tains en exil) du fait de son rôle et 
du mariage qui lui aurait été imposé 
par les autorités. Le panchen-lama, 
lui, semble décidé à tirer parti de 
cette marge de manœuvre sensible- 
ment accrue. 

FRANCIS DERON. 

Amériques 
PANAMA : dans un climat explosif après l'envoi de renforts américains 

Washington semble rechercher un prétexte 
pour intervenir militairement 

PANAMA 

de notre correspondant 

en Amérique centrale 

arrivée, Le lundi 4 avril, de ren- 
He militaires en provenance des 
Etats-Unis, & encore accru la nervo- 

autorités panaméennes, qui 

s'attendent à une intervention armée 
obliger le Noriega à 

démissionner. C'est ainsi que, 
dimanche, un banal problème de cir- 
culation , automobile impliquant 
l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Panama, M. Arthur Davis, a été 
qualifié d'< incident très grave » par 
ce dernier, et de + provocation » par 
un de la présidence de 
la Répablique. M. Davis avait 
refusé d’optempérer à l'ordre d’une 

Concours de circonstances ou 
acte délibéré de la part ges autorités 
panaméennes, exaspérées get les 
« provocations répétées » cer- 
tains diplomates américains 
à Panama ? Quoi qu'il t, le 
quotidien pro-gouvernemental, Za 

Fr R qu nn It vis de ne se 
déplacer dans la capitale qu'en 
convoi de « six ou sept voitures blin- 
dées remplies de gardes du corps 
armés jusqu'aux dents». Rappe- 
lant, à juste titre, que « violence ne 
fait uit pas | partie de la vie quotidienne 

nama, contraîtement à 
d'au », le j re 

È « délire vis 
Er persécution » et ee : 
l'ordre public par son 

Ce pti stiees mi rénaier de 
Don tension règne à Panama. 

le début del crise, en fuin 
se cos ce D les Etats- 

mr en ti 
en À février, à 

Foie processus 
que plus rien ne semble pouvoir 
arrêter, sauf la démission de 

pouvoir de M. Eric Delvalle, démis 
de ses fonctions à l'initiative du 
général Noriega. 

mr n'est pas seulement 
diplomatique, puisque Washington a 

idé ere la mil 
taire pour forcer le général Noriéga 
à partir. Les Etats-Unis ont A6 x dix 

du canal (en accord avec le traité 
signé en 1977 par les deux pays). 
Depuis la semaine dernière, le porte- 

Afrique 
TUNSIE 

M. Mali, ancien premier ministre, 
veut rentrer dans son pays 

TUNIS 
de notre correspondant 

L'ancien premier ministre, 
M. Mohamed Mzali, qui vit en exil 
à Paris, demande à être rétabli dans 
ses droits afin de pouvoir rentrer 
librement en Tunisie, « J'ai éré vic- 
time de l'ancien régime, en dépit des 
services que J'ai rendus au pays 
Quarante ans durant », déclare 
dans un entretien publié, le diman- 
che 3 avril, par le journal 4s Sabak. 

Le von ee Me Mzali, condamné à 
quinze ans de prison, difficile 
Véstsiaie, de mou dans l'imDé. 

perso 
réfugiées à l'étranger — dait faire 
opposition au jugement le conudam- 
nant et comparaître À nouveau 
devant les tribunaux. 

Dans cet entretien, l'ancien pre- 
mier ministre s'élève contre les 
accusations de malversation, qui 
avaient été retenues contre lui, et 
remerque : » J'ai pu commettre des 
erreurs mais lorsque l'homme 
lique commet des erreurs, il est 
dimogé, Il ne doit pas ètre, ni lui ni 

os membres de sa famille la gl 
'une cænpagne de dénigrement. 

qu'ils om fait avec ma famille et 
mes enfants est inadmissible » {1}. 

Expliquant les raisons de sa fuite, 
le 3 septembre 1986, deux mois 
après sa one Mzali 

irme qu'il s'agissait « d'une ques- 
tion de vie ou de mort ». Selon lui, 
M. Bourgniba avait le pro- 
<ureur général de la 

il pour lui demander de le faire arré-. 
ter, juger et condamner à la peine 
capitale. «Je veux que le dossier 
soit clos avant le ETS décernbre, 

qu'il y aura des interventions, mais 
Je tendrai bon. Mzali sera perdu, 
comme le fut A Bhuïte » 

Me première pe 
qui a pourtant m 

les déclarations à La presse depuis 
mie ET pas a rap évoque ce 

smuroti, Gui motivé per le RE 
qe l'ex-président le soupçommait 
avoir constitué un dossier médical 

- prouvant son incapacité à gouver- 
Der. 

MICHEL DEURÉ. 

{1} Condamnés à de lourdes peines 
de travaux forcés, le fils et le Ed 
M. Mzak ont rocouvré leur 
décembre dernier à la suite d'une 
mesure de grâce présidentielle. 

DR TETE 

hélicoptères, Okinawa est dans la: 
région, et des renforts supplémet- 
taires doivent arriver cette semaine 

sept 
L'objectif officiel de ce déploie- 

ment impressiannant est de protéger 
ane ct les remortissants amêcr 
cains (environ cinquante per- 
sonnes, dont la moitié représente les 
militaires et leurs faviles ; .Jes- 
autres travaillant pour la Conunis- 
ah rer dE 

« Quelques nuits 5 
” jus nie 

La semaine dernière, le 
ble de l'Amérique centrale au u dépar : 
tement d'Etat, M. Elliott Abrams 
avait averti que «sé: D ip 

banques sont fermées depuis un 
mois, les fonctionnaires ne sont plus. 
payés, ct l'activité économique du 
pays presque totalement put 
depuis quinze jours. Mais s 
Noriega est toujours là, -” 

M. Abrams avait promis « quel 
ques nuits d'insomnie »‘au général . 
Noriega, pensant que les menaces 
Sniraient par avoir raison de lui. 
Selon les de ses pro- 
cbes, l'« homme fort ere) 

(mille trois cents hommes et vingt- 
hélicoptères). 

moments 
‘il a retrouvé. 

toute son énergie la semaine der- 
nière et se bat désormais pour 
cier une «sortie honorable ». ü 
aurait, eu effet, accepté l'idée que 
son était inévitable, à condi- 
tion que cela soît fait de manière 
organisés, et avec Certaines garan- 

ties pour son avenir. 

L'opposition, elle aussi, com- 
mance à 80 faire à l'idée qu'« 1 dia. 
Jogue 

pu, gb ca .-BVOir une pour une 
veation militaire. Mème si leurs diri- 

-_ geants se gardent pour l'instant de le - 
dire ouvertement. Ce n'est pas par 

à participer mardi à une manifests- 
tion dans l'ancienne zone du canal, 
près des bases militaires améri- 
caives : les renforts militaires des 
Etats-Unis doivent s'installer précs- 
sément ce jour-là, et ils seront sans 
doute accueillis en sauveurs par les 
adversaires du général Noriega. 
Peut-être suffirait-il alors d'un inci- 

qui l'autorise à intervenir militaire- 
ment pour assurer la lïbre circula-. 
tion sur le canal. 

. BERTRAND DE LA GRANGE. 

Doutes sur un accord durable 
entre sandinistes et « contras » 

(Suite de La première page. } 

Dans la petite: localité de . 
de kïlomè- . Sapoa, à une centaine 

ml ren HD ve ge 
de la as our par à CD 
paysans, pour-la plu cheval, 
ne s’étonnent plus devant le 
de voitures Ventes visiter pare vi 
lage le plus célèbre du Nicaragua. 
Dans cette petite vallée bordée 
par quelques collines qui domi- 
Pen d'immenses plaines où pais- 
sent de trou Don 
Rafael Noboa dirige la seule bou- 
tique des environs. Sons le hangar 
couvert de tôle, appelé la « grande 
maison», les rayons sont prati- 
quement vides. 

Don Rafael Noboa, « sandi- 
niste, dit-il, depuis la veille de la 

», fait office de respon- 
sable du village. fl montre ses 

et explique que maigres étalages 
l'huile a mapqué pour le semäme .:. 
sainte, le papier. Rosaire de 
depuis des mois, .ct bea 
Sue Ge ao, ous 5 
à cause de la guerre». Pourtant, 

rière ou effectuent lé Service », i 
estime que </e dialogue:ne 
mènera à rien », sans qu'il sache 
très bien dire pourquoi. 
© Dans la capitale, de nom- 
breuses banderoles affirment que 
« la Contre doit se rendre », où 
même qu'e ils se sont rendus ». 
RE de nent 

ministre des affaires étrangères, 
M. Tinaco, a simplement exprimé 
ee « {a grande bréoccupa- 

du gouvernement », X] ajoute 
qe le Contra «a fendance à 

des libertés avec le calen- 
drier prévu ». joue 2 ln reunion 
de .Sapoa, ces derniers étaient 
“arrivés avec presque cinq 

arguant | de retard, des" “am 
cultés de transport ». 5 

Le cardinal Obando Bravo. 
été.un moment : du :: qui a. U 

Bat. mmpalle do ou nn 

que les autorités n'ont 
Para respecté leur signature. 
'archeré ue de Menagua. 

cite le cas de La 
“Rrératon | gr A pernes que. 

ont été effectivement ). On 

Après la journée de Ph ie historique = 

demi-teinte, les deux parties ont 
tenté de convaincre leur base du 
bien-fondé de leur démarche. En 
s’efforçant de conserver le 
contrôle de la situation, Manuel 
Rugama a été l’un des rares à 

-— ani 

“ de choix'à l'emp: 

bénéficier d'un changement rad 
a D nn 

hui pr il 
hope pins 

pris par les sam 
de médecin ct méde” 

cin D Nine Manuel Rugama, 
qui avait alors vingt-sept ans, 
avait été arrêté en 1984 pour : 
un mandat destiné à san frère, qui 
se trouvait avec la Contra. 

Manuel a été reconnu coupable 
d'aider la Contra et de faciliter le 
départ de faux malades à l'étran- 
ger, « En première instance, dit-il, ‘ 
la peine avait été fixée à dix-neuf 
ans de prison. Et mes biens, une. 
petlte clinique enant en 
fait à ma femille, ant êté Hi 
_. ‘dès. LA lendemain de mon 

il affirme qu'il n’a 
« Jamais été battu, et même avoir 
presque toujours  êté _correcté- 
ment traité ». au tra- 
vail volontaire, qui lui aurait 
permis de voir plus souvent sa 
famille et de cier d'un 

estime. stjourd's Lire que 108 
accords de 
rent tot de. a volonté des 

*Miouel Rubis Didi der où 
avenir. Il part. prochainement 

- ‘pour les Etats-Unis «voir sa 
famille »:'De son ‘éventuelle réins- 
tallation : 

risonnement, 
-plique-t-l, si. le régime se durcit 

‘noUVecs.. »: Aussi. es; ti 
(si trop y croire, qu’« une réelle 

: démocratisation va s'installer ». 
fais, -pour ui, «/e situarion 

‘actuelle représente 

pourrait permettre de nëgo- 
. cer des garanties pour permeltre du. 

. général Noriega de quitter le pays.” 

Ernie L 
évoque l'article 4 du trait£ de 1977. 

je SIA ru 



< Madame» le 

Le 

obeëques d'Edgar Faure.’ med $ 

- comme prévu, gens Ets franco: .": 

_ Four Lie” RE rap 

usafda, > 

dire. Michel 

Pen et ‘ 

Delebarre attaque sur RTL, Lio- 
nel Jospin sur Pacific-FM et, comble 

tranches dominicales de 

Politi 
-La campagne pour l'élection présidentielle 

de formule 1 du Brési. pourtant si propics 
Re eo les Franças se 
retrouvaient 

La trêve brisée 

bé da le campagne dont 5 5 étaient crus 

propice » aux discours 
s'y mettre. 
Pour d'autres, quitter la route est un peu 

rent. Chacun y a donc mis du sien pour ali- 

que es Le Monde @ Mardi 5 avril 1988 7 

par surprise dans le 

gner les courts épisodes successifs d'un 
petit feuil'eton confus qui doit surtout pas- 
sionner M. Francis Bouyçues : que faire da 
TF 1 oprès le 8 mai, en cas de victoire de 
François Mitterrand ? Bien malin qui pour- 
rait le dire au fi! de tant de nuances, ds pali- 
noces et de mises au point diverses. 

Sur l'âge du capitéine, en dépit de l'état 
de grâce momentané que devraient engen- 
drer ces jours nimbés de Résurrection, on 
continue aussi à se querelier. 
Charles Pasqua, aussitôt relsyé per Le pre- 
mier ministre, se demande si François Mit- 
terrand est encore « en possession de tous 
ses moyens » et si le problème n'ira pas en 
s'aggravant, les contre-attaques de même 
farine ne peuvent manquer de fuser. 

Lionel Jospin, par exemple, reisonne 
serré, insensible au désir de caime et de far- 
nieme de ces jours bénis. Puisque Jacques 
Chirac dit que le programme socialiste ne 

« Cest sur les idées de gauche que Pon peut le mieux rassembler » 
"affirme M. Laurent Fabius 

Après avoir ironisé s M Jac- 
ques Chirac, « père Noël », et 

Ra; Barre, 

dit, solidarité ex. justice (..….) ; 
deuxièmement, ser ce qui doit pré- 

La gd », et Qu'il serait « démagogi- 

Dh Les mes lon pe 

positions du PS,et Peffort ser l'édu- 
cation et la formation. 
À propos du financement de ces 

mesures, M. Fabius a précisé : 
« Nous souhatons comme les 
autres candidats, ler vers plus de 
croissance, ce. qui un certain 
nombre de recettes les. 
mener, nous avons dir de la 
la plus neïte que nous allons 
plus vigilans qu'aujourd'hui sur 
tout ce qui concerne la fraude fis- 
cale: celz représente plus de 
100 rnillicrds de francs. » 
M: Fabius a ns RTS 

cal»,etia | dstaié les propositions 
du PS en matière 

Putripilé chotsir entre être de he 
A ses “fe pré tmmélianes ou vouloir rassembler. (…) C'est 
sont l'institution du revenu nuni- sur les idées de gauche que l'on peut 
œum d'insertion, prévu per les pro-. le mieux! > 

“En Seine-Maritime : naissance d’un 
niste, « Fit 

sur la Héné PJ réduire les les 
itaires au profit da bud- 

sa de 1 édsearion, a répondu : 
«Cest le, à la condition 
d'on aille vraiment vers le désarne 
ment, et à la condition que l'ont ait 

européenne. » . 
de la configuration 

une ÿl 
poli 

Br ar de réé- AT Métiemand, M. Fabius 
2 D. « Ce sera aux députés se 
d {présenté par M. Miticr- 
Le D ee der pe LL 
passeports. ment, il faut faire 
SELON. n'ai pas de pro- 

Ja so mo pose Von pis 
Le * étant , de 

in Pre neue de su) 

soutien 
Panne ec gloss Pl 

de 1981 à 1983, comseiller à Mati- 
Dre a , à pOur issiOn 

mairie et, ultérieure- 

sr pee Le e 1981 à à 1086, 
M Jeuo-Cin Claude Bateuxs ex CERES 
ES M François A Petit-Quevilly. 
Zamerau, avocal daginire Cie 

ait d'autres qui se trouvent soit du : 
côté gauche. soù dn côté plus cn | 

Interrogé sur son ambition de suc- 
céder à M. Lionel Jospin à la tête du ! 
PS, M. Fabius s'est refusé à « entrer 
dans ce débai » avant l'élection pré- : 

et s’est borné à répon- 
dre: «= Je ne demande rien, je 
n'écarte rien. » J} a précisé qu'il se 
sent «frès bien dans le ui, 
eprès Les deux « éraper » de le $ (e] 
et de la rebreers à paris du ; 
congrès d'Epinay 1971, doit réus- 
sir la troisième étape, déjà entamée 
par M. Jospin: devenir « le 
parii de gauche (.…), pleinement ! 
socialiste (), ma mais qu. durable- | 
ment, puisse avoir 40 % des voix, 
mème plus ». 

M- Fabius s'est, en outre, déciare | 
favorable, la durée du mandat 
présidentiel, à un quinquennat 
renouvelable une fois. 

«clan» 
l'attention de M. Fabius. Y apparaît 
M. Michel Doucet, ingénieur pari- 
sien chargé de prendre pied à 
Fécamp. 

Un militant mitterrandiste 
: « Quelles sont les pers- 

pectives nous ? », et regrette le 
u d'implication du « réseau 

abius » les travail quotidien 
u de doit réussir aux 

males de 1984 1 où M. Marc Mas. Lors que « jous es élus sont prêts à 
sion, alors député suppléant de MP Eabee su nes 
M. Fabius, a échoué en 1982 contre 9 sentant d” a paie 

ï Je candidat du PC, avant de se lan- blicain. il dans le 

du ce à l'assaut de la mairie. Dee lue avec les milieux 
= Re aux eu gens 
grm-chose >. sien, Gerra someneer par pren, ni Re mors 

service doivent FA A Gras pierre, an ile de da discussion regrettent de ne 
et les «Pari M. Roland Leroy, le canton de jamais avoir rencoruré le député de 

aux miBitents «parcs  Sotteville-Est Se désignstion lors Seine-Maritime ». 
note un secré d'une récente convention fédérale Les «hommes de Fabius » 
surtout «sans contre l'avis de la soction locale, a auraient des difficultés pour tra- 

des partenaires fait l'objet d’un recours auprès du  duire concrètement sur le terrain les 
tt if national et Cette intentions de leur patron M. Guy 

Laisseit enten- affaire prend la dimension d'une Fleury, nommé par M. Fabius, 
au maire du Grand-  minicrise dans le en 1985, administrateur provisoire 

en 1989, la Pr . Sent cos proches de la toute j Reco) 
a! imposés suscite ception 

1e poprhire cle queiq rncœms. Chez les EU dans 2e vies Ÿ dat Candide 
, iens (28,5 % des mandats lts aux cantonales de septembre. On 

infondée. du congrès de Toulouse 1985), par- parie de lui pour briguer un poste 

ie Dons colls- Sat Eeane du Rour je municipal important au Havre. un a Ver 

d <« d'hommes d'appareil, de réseaux ÉTIENNE BANZET. 
ue on volt de temps gaalièles. de oil d'arcignée ». ——— 

m du Comité (1) Les bureaux parisiens de 
L Bècle, de soutien à M. Fran- M. Fabius sont situés boulevard Ras- 

de oct çois Mitterrand n’a pas échappé à pail 

: 0 C N ON 0 e,e 4 

ne me onale L’adieu du monde politi ar Faure 
| e . - Les obsèques d'Edgar Faure, _tre chargé des relations avec le Par- 

# e = H ue 

L décédé le mercredi 39 à lement et président du Parti radical La rentrée parlementaire Fab à lies D tomes one Fair dut noie 
: . # € _ # meuf ans, ont mn pe = ES à 

a duré six minutes smoi À ani où je basique LM pe de sr 
. Saïate-Clotikle arron- 

L ç l'assistance ainsi que plusieurs 
Six minutes! Six minutes ônt échanger leurs impressions de cam dissement), non loin de son anciens ministres de son gouverne 

suffi, le samedi 2 avril, au président pagne, ni de leur donner envie de | domicile et _de Error ment. 

Assemblée nationale, M. Jac- livrer quelques petites phrases aux araît présidée Divers tés ayant joué 
Ses Chaban-Delmes, pour procis- micros et caméras, avides de coufi- | 1973 à 1 un rôle pofitique sous la Ve Eu FE 
mer ouverte Je session de printemps  dences, qui se presssïent dans les | De nombreuses a perenpalnés blique où aux débuts mL re | 
du Parlement, pour faire observer couloirs du Palais-Bourbon, Ds de eme bas ns es mie | espectivemient 

une minute de silence à la mémoire La vraie fausse rentrée sera pour | dent Domi é leon (a rançaise € était DE ntée par facons gs 

d'Edgar Faure, sô0 prédéeet" mercredi, Vraie, car les députés Sécenend, préndeut de le & Hess de ms | 
pour constater que les présidents seront 1 en nombre pour leurs réu- ee assis seul, Léopold Sedar Sen- | Pour qe Enr 
groupe, qui avaient tous été réélu je groupe et l'&cction des pré- ea titi Qu notait la prés de : Abe : 
sem chaement per leurs ou … sidents des commissions. Fansse, car oncle ne Eire es délégations de 

étaient mis d'accord ComMPO". M. ‘André Rossinot, le ministre | sident de l'Assemblée nationale et tant he pee En pren 
sition du bureau de l'Assemblée et (je Le des relations avec le Parle- de M. Valéry Giscard d'Enaing, Qu an org Rnal te Frauebe 
donc qu'il s'y avait, pas nécessité de ment, à confirmé, Sameri, que le | ancien chef de l'Etat, dont le cm  Port-Lesney (Jura), dom Edgar 

procéder à un vote, pour gouverement respecterait la tradi- | rière Ai Faure était maire. 
que les commissions devaient se rét- {en po donvant aucun travail aux RS re de Chine De nombreux 1 des 
mir le mercredi 6 avril et pour lever jres afin de leur permet- | 3e : cs rasé ne og ll 

lséance ; tre de battre la campagne pour leur pus, cacore regegné la capitale. jé ie M AI prenne Tale 

Six minutes coincées emtre kes Candidat aient d'autre pars 7 Selon les vœux expri u | 
obsèques de l'ancien du ren déplaise à la Constitution, le | minise d'Etat chargé de Técono” funill, aucue discours officiel re | 
ME D cms à ls cube hp la privatisn re: Se pare ie. 

du week-end pascal choix des électeurs et les décisions | tion, ré D js cécmonie o 

Six minates qui ont permis de res du futnr président de ia Répablig ds ecenet René Mouany, LHRnre par Mg Dani Pet nc | à 
pecter l'obligation corstitationnelle pour se mettre vraiment au travail. de l'éducation. pue u'avait de voines re a ee et or cite 

avec cn À 
sans laisser de temps à la cinquan Th.& |19691969, André Rossinot, mini à cn D lishmation. 
taino de députés présents pour 

Puisque 

parie pas des DOM-TOM et attendu que, au 
conträire, il est patent que ledit programme 
en parie, c'est Jacques Chirac qui n'est pas 
cen possession de tous ses moyens ». À 
tout le moins lui manquerait l'aptitude à la 
lecture, si utile dans ie métier, comme le 
reppelait récemment à son premier ministre 
François Mitterrand. 

Et les pauvres, les nouveëux pauvres, 
Quand ont-ils fair #ruption dans la réalné, 
ces malheureux que l’on s’envois à la figure 
dans touts empoignede politique digne de 
ce nom? Laurent Fabius et le barrista 
Charles Millon, son adversaire-surprise sur 
TF 1, en auront, au moins, débattu avec 

dignité et sans trop de mauvaise foi. 

Minuscule ermistice au milieu d'une trêve 
brisée dans cette quere verbale qui ne 
finira pes à la Trinité. 

Récit du service politique. 

L'avenir de TF1 : 
divergence entre M. Mitterrand... et le PS 

Dans l'attente du « document » 
; qu'il à promis aux Français pour éclai- 
rer sa démarche, M. François Mirier- 
rand a déjà manifesté son indépen- 

{ dance ra] eux « propositions 
pour la France » du PS, à propos du 
débat sur les lisations, en par- 

(qui s'est déclaré Ja semaine précé- 
dente), M. Jack Lang affirme : 

: < TF1 devra revenir, 
sous une forme ou une autre, dans le 
service public. -+ Hélas, c'est M. Lang 

rai : « ous n'allez pas me mettre en 
contradiction avec Lionel Jospin (.….). 
Malgré iout, on peur avoir des 
expressions différemes des choses 
Moi, je considère que la renationali- 
sation de TF1 n'est pas un problème 
primordial. Ce qui est ial, 
c'est le respect par TF1 des charges et 
des obligations auxquelles elle a 
souscrit (…). Les responsables futurs 
devront exiger le des obliga- 
tions culturelles, des obligations créa- 
trices. Aujourd'hui, les créateurs sont 
ais — ce problème là 

us que Le pro- 
Plôme des nationelisations . 

Dont acte. Dimanche, lors de 
ri «Grand oral» c de Pad 

M. Jospin a expliqué : « Le retour 
de TFI au secteur public (—) fait 
partie de nos propositions. Je suis pre- 
mier secrétaire du PS. Je rappelle nos 
propositions. Si François Mit 
dans sa campagne. ne retient 
choix, c'est son droit. C'est FE 
mène la campagne présidentielle 
D ph mt et nous 

les deux fair ses cr » 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Barre 
Ouvert 

M. Raymond Barre, qui a passé l : 
fêtes de Pâques dans sa villa de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, et F qui a fait, 
le samedi 2 avril, ne visite privée au 
maire de Grasse, M. Hervé de Font- 
michel (UDF}, a déclaré, à cette occa- 

«L'heure de vérité», sur Amenne 2, 
mardi, ne devrait pas être un « tour- 

Mensonge 
Le premier secrétaire du PS, 

M. Lionel Jospin, qui était, le diman- 
che 3 avril, l'invité du € Grand oral » 
de Pacific FM, n'a pas exclu l’éven- 
tualé que M. Mitterrand, s'il est 
réélu, choisisse un premier ministre 

e Un de Ipsos : l'écart | 
s'accroît entre M. Chirac et 

Barre. 

s'eccroh, selon te sondage réalisé par | 

du dimanche (1). Tandis que 
ts premier est crédité de 24,5 % 
d'intentions de vote, le second 
recueille 16 % des suffrages. Selon 
l'enquête IPSOS-VSD publiée le 
31 mers, le premier ministre et le 
candidat de PUF : avaient obtenu 

mal % et 16% des 

TU Re di Mitterrand apparaît, 
pour sa part, toujours en tête de la 

au premier tour avec 

50% de des suffrages {au lieu de 
40 %}. Il l'emporte aisément au 

qui concerne ceux du candidat de 

en dehors du Parti socialiste. Il a 
notamment déclaré : « Si c'est une 

pagne par M. François Mitterrand, je 
pense notamment à ce qu'il a dit sur 
JA protoN socsie 0 ne dre ur 
lectivités publiques dans l'activité 
économique, ls recherche, la justice 
sociale, la justice fiscale, siors je 
pense que Ce n'est pas en s0i un Pro- 
blëme. » 

Invité à réagir aux propos tenus La 
veille aux Antilles par M. Chirac, qui 
avait semblé se demander si M. Mit- 
terrand était « en pleine 
de ses moyens », M. 
répondu : « Jacques Chirac 
rip on 
puisqu'il ne sait plus lire. Il 8 brandi 
l'autre jour à la télévision un mage- 

propositions. Il a dit : je l'ai lu uns 
fois, je n'en ai pas cru mes yeux ; jo 
l'ai lu une deuxième fois, je l'ai lu une 
troisième fois et js peux dire : pas un 
mot, une ligne, et Ça, c'est du 
racisme ! Donc, ou M. Chirac ne sait 
pes bre et il a perdu uns partie de ses 
moyens, c'est ennuyeux pour un pré- 
sident de la République : ou alors il 
ment grossièrement à la télévision et 

l'c‘est malheureusement cette 
deuxièrne hypothèse qui est vraie. » 

le journal mensuel 

de documentation politique 

1 = 

après-demain 
Fondé par la Ligue 

des droits de l'homms 

{non vendu dans les kiosques) 

Offre un dossier complet sur : 

Avec notamment 
des érticiés de : 

P. MAUROY, G. JOHANET, 

J. FRANCESCHI, P. BEAU 

Envoyer 35 F ftimbres à 2 Fou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Joo- 
Dolomt, 75014 Paris, en spécifient le 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 
nement annuel (60 % d'économie), qui 
donne droit à l'envoi gratui de 

numére. 
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Société 
À son deuxième congrès national 

SOS-Racisme trouve un compromis 
entre Juifs et Arabes 

Réuri à Noisiel (Seine-et- 
) du samedi 2 au 

la muation du mouvement qui, de 
force andracine, Ro Lab 
vement pour l'égalité et l'intégrati 
avec un poids politique, Î devait ausa 
se sur {es événements des 
territoires occupés qui depuis quelque 

ifficile La cohabita- 
tion en son sein, des jeunes Arabes 
pro-palestiniens et des jeunes Juifs pro- 
israébens. 

fe | 

ENVIRONNEMENT 

que le consensus apparu n'est redeva- 

CODE DE LA NATIONA- 
: développement du droit 

du soi. Serait français l'enfant né 
en France de parents étrangers 
dont l'un des parents est en 
situation régulière en France. 

© LOGEMENT : création de 
bassins d'habitat social qui 
feraient l’objet de programmes 
de réhabfitation, et instauration 
d'un système d'incitation et de 
contrainte sur les organismes 
d'HLM. 

@e POLICE: pour éviter les 
bavures « qui se sont multipliées 
depuis 1986 », création d'une 
haute autorité policière compo- 

Les criquets pèlerins 
menacent la Tunisie 

TUNISIE . 
de notre correspondant 

L'invasion acridienne 2 atteint la 
cote d'alerte en Tunisie. Venant, 
depuis la mi-mars, d'Algérie, où ils 
n'ont été, semble-t-il, qu'imparfaite- 
ment contrôlés et disséminés, les cri- 
quets pèlerins, qui se cantonnaient 
essentiellement le centre et le 
sud du pays, remontent de plus en 
pis dangereusement vers je Nord, 
(e littoral sahélien et le cap Bon. Les 
vents aidant, quelques vols isolés ont 

Sous la direction d’un comité 
national de vigilance mis sur place 
par le gouvernement, des opérations 
sont engagées par les services de 
l'agriculture et les autorités locales 
avec le concours des unités de 
[armee dv Ia parce mPmnIe et de 

popuiscion. nombreux pays, 
dont France, l'Italie, les ts- 
Unis, l'Allemagne fédérale, le 
Canada, l'Arabie saoudite ainsi que 
la CEE, la FAO, le PNUD (pro 
gramme des Nations unies pour le 
développement), apportent leur 
assistance en fournissant matériel, 
insecticides et experts Actuelle- 
ment, une trentaine d'avions et 

A Paris et à Quimper 

L'Armée révolutionnaire 
bretonne revendique 

deux attentats 
L'Armée révolutionnaire bre- 

tonne (ARB) a revendiqué, le 
samedi 2 avril, les attentats 

(le Monde du 31 mars). 
Après un appel téléphonique ano- 

mme reçu au pt de Radio 
France Bretagne Ouest ane lettre 

revendication frappée du sigle 
ARB 2 été retrouvée dans un sac 
poubelle déposé devant le conseil 
général du Finistère, à Quimper. 

En quelques mois, c'est Ia 
ième revendication de l’ 

ou de la Bretagne (FLE). La pre dog le . La pre- 
rave ee noue DL mit 
deux attentats commis simultané- 
ment le 21 janvier dernier contre le 
rectorat de Reunes (Ille-et-Vilaine) 
et l'URSSAF à Quimper. 

Sekn l'ARB, «jes travailleurs 
bretons ne supportent plus leur 
condition d'exploités lorsqu'ils ont 
un emploi et encore moins leur 
situation de chômeurs lorsqu'ils 
sont licenciés … «Les directions 
parisiennes des entreprises implan- 
lées en fraange aoivens savoir, 

uit le communiqué, nous 
Fes connide érons Comvs TER ebles 
du démantèlement de branches 
entières de notre économie. » 

d'hélicoptères d* appuient 
la logistique au sol et ont permis de 
traiter quelque 120 000 hectares. 

Aucune indication officielle pré- 
cise n'a été fournie jusqu'ici sur 
l'étendue des dégâts causés à l'agri- 
culture, déjà fortement handicapée 
par la sécheresse qui sévit depuis 
plusieurs mois. Si, ces derniers 
Jours, la presse locale les minimisait, 
affirmant que les pertes se situaient 
aux environs de 5% dans les zones 
les plus touchées, le dimanche 
3 avril. le journal /e Temps les quali- 
fiait d’« énormes ». 

Devant la menace qui se précise 
de plus en plus, et en dépit des 
efforts, les mis en ŒUVTe ris- 
quent d'être insuffisants et la Tuni- 
sie attend une aide accrue. 

D'autre part, une question va se 
oser à plus ou moins brève 
béance sur le choix des insecti- 

cides à utiliser. Les produits 
employés actuellement, qui perdent 
Jeur iété vingt-quatre heures 
après fur épandage, ont déjà provo- 
qué des cas d'intoxication dans La 
population. Qu’en serait-il si l'utili- 
sation de la dieldrine, aujourd'hui 
interdite pour ses effets nocifs et 
persistants sur l'environnement et 
l'organisme, mais la seule vraiment 
efficace, était décidée, comme le 
suggèrent Certains experts (/e 
Monde du 2 avril) ? 

M. D. 

© Des criquets pèlerins près 
de Roms. — Dés milles de criquers 
pèlerins mourants ont été découverts 
dans la soirée de vendredi 1” avril 

Samedi maün 2 avril, à 39 kilomètres 
de Corinthe, à l'ouest d'Athènes. 
Deux Grecs ont été blessés. Quatre 
Français ont été tués au moment de 
l'accident, un cinquième — une jeune 
femme — est décédée pendent son 

estimait « 
miene ‘solt la mémoire de l'holo- 
causte ». Eric Ghébañi demandait ls 

ds mutuelle des droits 

droit du 
terre. » Alors, estimait-elle, « i/ 
conviendrait d'ouvrir un dialogue ». 

ti ï É A na il ; s 
ŸE 

(as pt ii ji 
sées de personnalités indépen- 
dantes, chargée de contrôler 
tous les services de police. les droits de l'homone, ious les droits 

Pour cl 

tout. gs : 
» Prie nous. Pour la solidarité 

des du monde, du premier, du 
second, du troisième et du quart- 
monde. Voici : dans notre joie pascale, 
nous portons de nouveau le poids de 
phumanté. de tous oe 

e DROIT DE VOTE: les nos nos 
étrangers parcipersient aux | | eu, cn Marie, prie 
élections municipales. 

Jean-Paul Il devait encore : 
© ÉCOLE: une loi de pro- ne Men ci 2 D be de Che 

grammetion scolsire réssucité, je veux atteindre de cette 
des moyens financiers pour place le cœur de tous les hommes, 
l'école, un effort parti serait surtout de ceux qui souffrent. » 
fait pour les zones d'éducation Pour une nouvelle fois 
prioritaires (ZEP). T'arnée du Miémaire Chrétien de Rus- 

Pour attirer les promoteurs ctles entreprises epri 

Melun-Sénart parie sur le golf . 
Comment BNP ; la Société-de technique 

nière des cinq villes nouvelles de la immobilière et Investisse- 

: © plan d'eau de 15 hectares et trois 
sport, vériable «yoga en mouve- s 18 trous destinés à servir 
ment», Offre à La fois l'image de la G'écrin aux immeubles qui ue dépes- sérénité et celle de le recherche de scront jaais deux érags. 

vers Troyes et la Suisse. Le coût 
total de l'aménagement —_hors 
immeubles — est évalué à 300 mil- 
Lions de francs. 

Cette idée a séduit le président de «qui va devenir l'Ile d'Europe », il 
l'établissement public d’aménage- 
ment de M M. Alain 
Vivien, député (PS) de Seine-et- 
Marne, et le di du conscil 
régional d rance, M. Michel jrontière », a conclu M. Giraud, son- 
Giraud, maire (RPR) du Perreux d 1. (| 
(Val-de-Marne). Tous deux ont pré- 
senté fes grandes lignes du projet nouvelle qui végète depuis quinze 

nisée avec les partenaires de l'opéra- . 
tion (Meunier-Promotion, du groupe ROGER CANS. 

trouvaient à bord d’un autocar trans- 
Portant quarante-neuf parsonnes 
dont quarante-sept touristes fran- 
gais. Le véhicule avait été affrêté par 
l'agence de voyages grecque Kalapo- 
therakos, perti le matin même 
d'Athènes pour une excursion d'una 
Journée à l'est du Péloponèse. de sud-ouest de l'iran. — Un fort 

Che 3 avril vers 3 heures. Une per- 
sonne a été tuée. Treize blessés ont 
été dénombrés, dont un gravement ” SeCousses étaient s très fortes» et 
atteint. Les victimes se trouvaient 
toutes au deuxième étage et, parmi 
elles. Là jeune Ssbine, dix-huit ans, 
morts écrasée sous une dalle de 
béton. 

se félicite d'une opération qui | 
devrait rééquili 

le rents, notamment 
é£ciaré que kur de re uni 

Dans son message de Pâques Us 

Jean-Paul IT lance un appel 

La mort de frère Médard 
. Frère Médard, de son vrai 
nom Georges Willer, est 

-.mort, le dimanche 3 .svri, 
jour .de Pâques, à Stras- 
bourg (Bas-Rhin). N-avait 
fêté la velle son quatre- 
vingt-neuvième 

moyen de « réveiller, d'inquiéter 
l'Alsace », comme dans la rn- 
contre .annuelle. qu'Â suscitait 
entre de très nombreux élus 
régionaux le ‘4* mai, au col de 

— était célèbre en Alsace. 

de Strasbourg, estime qu'e à fau- 
dra un bvre pour dire à la nou: 
velle génération .ce que Frère 
Médard a été pour les deux géné- 

8 : M Marcel Rudloft trasbourg, 
{sënatéur UDF-CDS), ancien du . 
FEC, juge qu'« une conscience 
Toujours en vel s’est tue ». 
-Frère Médard était né le 

2 avril 1899 à Hipshein {Bss- 
Rhin), H était entré chez les frères 
de la Doctrine chrétienne en 

... 1912 et avait prononcé ses 

Une précision du 
Le professeur Christian ‘Cabrol 

{groupe bospitalier de la Pitié- 
pêtrière, Paris) nous demande de 

préciser que son équipe & bien été la 
première à réaliser avec succès une. 
greffe simeltanée du cœur et d’un 
rein ser un même malade.' Il 
conteste les déciarations du profes- 
seur Cachera s'attribuant la pater- 
nité d’une première 
vraisemblablement européenne » - 
dans cette indication (le Monde du. 
25 mars). > 5 

ise et, 

tion de it été réali: 

17 octobre 1984 sur un bomme 
Quarante-troïs ans, sous dialyse 
révale. Ce patient était décédé quel 

jeune Marseillaise de trente-cinq 
ans, mère de deux enfants et 
enceinte de trois mois: Fin 
février, ells apprend qu'elle est - 

domendeis si mes enfants de 
quatre et sept ans étaient 
contami eux aussi, s'ils | 

Deux jours avant qu'elle ne 
subissa une interruption de 

Yolande ‘Pitaad 

absurdes, à regarder 
à dents, à douter de tout. Je me À. 

vœux perpétuels en 1927. Dès 
1925 à fut chargé du Foyer de 

: l'étudiant cstholique de Stras- 
bourg qu'il dirigea pendant 
solkante-trois ans. Ses 

Les gre ffes cœur-rein 

professeur Cabrol 
. Ques mois plus tard des suites d'un 
rejet. La seconde intervention, réali- 
sée, par l’équipe du professeur 

a 66 tentée avec succès le 
17 janvier 1988 sur un homme de 
cinquante et un ans, M. Chalksoui 
Vingt-sept jours après l'intervention, 
ce patient sortait de l’hôpital. 

-Le professeur Cabrol précise, 
d'autre part, qu'à la suite de ces 
deux interventions il avait informé, 

Comme le vent La règle, la direction 
de l'Assistance publique et France- 
Transplarit. Selon lui, avamt de faire 
ses. déclarations, le professeur 
Cachera aurai: dû vérifier auprès de 
ces deux organismes la réalité de sa 
«première». 

PE Le Père Versp dora 
: 

‘ au'comité uational d'éthique 
Le Journal 0 du 2 avril 

le composition du 
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MUSIQUES 

Paul Bowles aux MANCA de Nice . Le coq et l'Américain 
: L'Europe connaît 
comme écri 

Lu cet Américain.  * -. 
- exiléà T: : er. ï, 
Musicien, Paul Bowles : . 
a aimé Ja France, 
et, semble-til, :. 
Pas mal écouté les Français. 

Pour un concert surprise, c'était 

à i orientalistes et 
Pompiers qui y sont exposés 
n'avaient vu € tant de curieux 
en une seule Soirée : les MANCA — 
Festiva] niçois aux intérêts éclatés — 

M 3 de gloire ire en tant que musi- 
in 

Pepe er ps 

Depuis 1947, Paul Bowles vit eu 

condense Un 

RE ae pe Le 
pA £ anger 

de l'imsolite et de PE Moro 
cain d'adoption, traducteur de 
romans de Mohammed ji 

piano.et de la mélodie, jamais 

aisseraler, -alluéif,r déninvolte, 

r ‘Avec un pes moins de virtuosité, 
il n'eût sans doute écrit, comme 
Satie (un Satie nourri de jazz}, que 

des .des chansons aigres où 
préludes déchärnés. Ses 
ultra-pianistiques au Debussy des 

au Ravel de la valse, au 
okofiev machinique, sont plus 

et certains accom, 

. Par ce confié à un 
béryton foniible (Dale Duesing), 
et pour l'essentiel à un pianiste au- 
dessus de tont soupçon. (Jay Gott- 

Paul Bowies - 

Heb) — Christopher Sawyer — Lan- 

Eten des Le de parues — 06 tas ti -æ 
furent autant de Féations mon- 

Rappelons que Nice sera, de 
mardi à jeudi, la capitale du son au 
cinéma (/e Monde du 31 mars), et 

ir, sous Fi S 

«Le Triomphe du temps», de Haendel 

Un élan irrésistible 
Marc Minkowski 
et les Musiciens du Louvre 
viennent de ressusciter 
le premier oratorio 
de Haendel, 
R Trionfo del tempo 
e del disinganno 
au parc musical baroque 
d'Aix-les-Bains 

Etrange sujet que le he du 
temps et Pa rt un 
garçon de vingt-deux ans, éclabous- 
sant de vie et de talent, qui débar- 
que à Rome pour conquérir le 
monde musical et se voit gratifié par 
le cardinal Pamphili de ce livret 

L emberlificoté à souhait 
où la Bceuté et le Plaisir sont 
prompiement démonétisés, le 

uté finissant sa vie dans ka péni- 
tence, sous un manteau de crin avec 
une couronne d'épines.. 

Hnendel semble pourtant avoir 
mis beaucoup d'enthousiasme à 
écrire cette partition étincelante qui 
l’accompagnera toute sa vie 

isqu'il La remaniera deux fois en 
trente et cinquante 

jours nouveaux pour les ariss 
brables qui développent des 

ji je filandreuses. 

Le douzième Printemps de Bourges Le douzième L'uimemps de BOREES 

.Le jeu des d 
2500 ‘cisiettes de éhantenis ét de 

ou le Jonasz de demain. …. 

moteurs du Pri 
ont mis en place trente-deux 
antennes. régi chargées d'un 

à et de sélection. 

j 

découvertes 
“on gere reg ag) 

ée ‘aujourd'hui :. Michel 
onasz), ont. &é écoutées. À 
antenne 4 fait ensuite une 
-tion_puis-une- audition devant un 

Le spectacle commençait 
devant la Maison de la 

cuiture, sur la place envahie par 
les spectateurs qui venaient 

‘écouter Charles Aznavour. 

Un stradivarius daté de 1709 a 
été acheté chez Sotheby's le 
31 mars per un js améri 
cain pour le prix record da 
473 000 livres (4,9 millions de 
francs). L'instrument, qui avait 

britannique appartenu à ta violoniste 
Marie Hall, avait déjà établi un record 
mondial sur la même place en 1968 
avec un-prix de 22 000 livres. La 
valeur de ce stradivarius a donc été 
muitiphée par plus de vingt en vingt 
ans. L'an dernier, les enchères 
étaient montées jusqu’à 

millions de 

Bartok : 

Un nouveau prix 
de la littérature 
musicale 

plowitz, {e Cas Verdi, de Jean- 
François Labie. 

Nouveau record 
de Michael Jackson 

Les ventes mondisles de l'album 
Bad, de Michael Jackson, ont 
dépassé les 13 millions d'exem- 

d'affaires prévu, Pour deux concerts, 

| sut 
| ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

mistes de la Désillusion; cependant 
Que des pigüres de violons comme 
an essaim de guêpes illustrent les 
colères du Temps. 

Hacndel varie son écriture ici, 
avec un concerto pour orgue, là, 
avec un bel interlude pour deux 
fies à bec et luth, doux et mysté- 
rieux_ Pour rompre la succession des 
aries da capo, il instaure parfois de 
véritables quatuors d'opéra où les 
protagonistes s'interpellent violem- 
ment. 

La résurrection de cet oratorio 
(retransmis samedi soir par France- 
Musique), on La doit à un jeune 
ensemble, les Musiciens du Louvre, 
et à son chef de vingt-<ix ans, Marc 
Minkowski, C'est un véritable tour 
de force que de monter en si peu de 
temps une partition inconnue, iné- 
dite en France, avec une 1elle jus- 
tesse de caractère, on dirait même 
d'«invention». La sonorité instru- 
mentale est encore un peu verte ou 
sèche parfois et devra mürir, mais il 
y a dans cette interprétation un élan 
: ri vitalité proprement irrésisti- 
le (1). 

Les solistes ajoutaient leur 
charme propre à cette œuvre si juvé- 
nile : Isabelle Pouienard, - Ja 
Beauté — à la voix claire et heu- 
reuse, Jennifer Smith — le Plaisir, — 
John Elwes, merveilleux ténor, dont 
la finesse et l'intelligence font du 
Temps an dialecticien redoutable, 
enfin, Nathalie Stutzmann qui n’a 
pu tenir qu'une partie de son rôle, 
mais qu'on retrouvera avec plaisir 
dans Je disque. Û 

Les deuxièmes Pâques musicales 
d’Aix-les-Bains devaient s'achever 
dimanche avec {e Messie du même 
Haendel dirigé par Michel Corboz. 
Pendant toute une semaine, elles ont 
offert des concerts d'un niveau 
exceptionnel, qui n'ont pas encore 
tout le public qu'ils mériteraient 
Rendez-vous est pris pour l'an pro- 
chain avec Heinrich Schültz, Jean 
Sébastien Nach et sa famille. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) L'enregistrement réalisé huit 
jours durant à Aix-les-Bains sers publié 
par ERATO. 

Un Turc au Zénith 
Les 160 006 Turcs de France 

{dont 120000 dans la région 
parisienne) sont en effarves- 
cence, louent des cars, se reven- 
dent des billets, ressassent à 
l'avance la nuit de miel qu'ils 
vont vivre au Zénith parisien ou 
à la halle du Tivoli strasbour- 
geois. Ibrahim Tetlisés, chanteur 
sans doute le plus populaire de 
Turquie, où les 55 millions 
d'habitants ont, selon la presse 
stambouliots. acheté plus 
d'enregistrements de lui que le 
monde entier n’en a absorbé de 
Madonna, va se produire pour ia 
première fois en France. 

Cela ne devrait pas intéresser 
que les turcophones car «/bra- 
him » est peut-être le phénomène 
socio-musical le plus étonnant 
survenu en Orient proche depuis 
ta disparition de l'Egyptienne 
Oum Koulsoum, 8 y a treize ans. 
Comme la Dame du Nil, le Gars 
d'Anstolie est une force jaillie du 
terroir, au début sans autre pub, 
semble-t-il, que le bouche à 
oreille. Né en 1952 à Ourfa, 
l'antique Edesse d'Abraham, des 
Francs et des Arméniens, 
aujourd'hui énorme ville-village 
des confins # eutodi- 
dacte, conformiste dans ses 
thèmes (l'amour fleur bleue ou 
malheureux}, mis novateur dans 
l'orchestration de la mélodie 
orientale, Tatiisés, à la tête de 
ses trente-six musiciens, a ren- 

versé bien des barrières sociales, 
enchaînant en même temps, par 
sa voix, bourgeois du Bosphore 
et bücherons de la mer Noïre. Des 
femmes s'évanouissent colective- 

Seuls quelques intellectuets 
turcs tempérant un peu cet 
enthousiasme dévastateur, tei le 
jeune romancier Nédim Gürsel, 
qui nous dit : « Roi du style ara- 
besque, dans le droit fil de la 
veine orientale de la Turquie, 
Tatlisés est finalement plus 
populiste que populaire, ce qui le 
met au diapason d'une certaine 
politique actuelle. Ses chansons, 
ses films, Sont trop souvent 
empreints de fatalisme, d'une 
certaine morbidité du type « Si je 
meurs, ne viens pas Sur ma 
tombel» Mais à reste imtéres- 
sant comme phénomène social 
de l'Anatolie actuelle. s Et il 
s'appelle Abraham — Ibrahim en 
turc... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

% Au Zenith, à Paris, le 10 avril 
à 14 heures et 4 20 beures, à La balle 
du Tivoli, à Strasbourg, le 12 avril à 
18 heures. Location aux trois 
FNAC et à l'Association pour 
l'insertion et l'information de la 
communauté turque en France. 
TEL (1) :42-03-89-19 (et 20). 

MERCREDI 
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CALENDRIER MUSICAL 

Début du « M 
aux = Les 
en frac, les files du Rhin en ee de 
mariée, les visions insolentes et 

Barbara Hendri: 
s de Daniel Mesguich 

Tétralogie, ont scanGalisé le 
j j Vendre 8,29 à 30 TA: 5643. 

par Berisiav Klo- 88-73. 
À La radio. — ENCRARAOT pre 

% Mardi 5 et jeudi 7, 20 beures Un quarante ans ! 
Td:47203691. = eg 1 irique, ri: Bulgarie, 

Panorama _ espagnol à Hional au grand audito- 
— En cinq concerts et cu E sn remplacement d'Ernest 

trois érences, trois 
de Eu teurs (de Pablo, N tu re ia 1 sun Coma: TS unes, aune, la 

Perche à Pico, anime Zulian) de Deby Be gentil- 
Feprésontées par des œuvres , de Strauss. 

5e Vendreéi 8, 20 h 30. TEL. : 42-30- 

re 
Armin Jordan, à la tête du NOË. il 
est notamment chanté (dans le rôle 
de la fille du bande, Mergared) par 

le pianiste Escribano 

Genk Le een tr 2(s. 1 le ti: 
rec Barber et ses cloches (le 29) 
l'en ensemble Barcelona 216 al réduite — comme beau- 
le 5 mai). coup de ses œuvres — pour deux 
% À partir du jeudi 7. Tél: 40-18- hautbois, deux clarinettes, deux bas- 

09-29, sons, con Cors. 
«Le Roi ave" en concert à Par ie F 

réé à [ ue k 
ETS re l'opéra de Lie pis ae bre de l'Europe. 
vent représenté à l'étranger qu'en % Dimanche 10, 11 heures. TEL : 42- 
France, marque 2 date importante 56-60-70. 

DISQUE 

L'Italie des années 1600 
Bal à l’ancienne, le Broadsida crégale». selon l'humeur de 

Band s'ébroue joyeusement — l'instant. 

Juteuses ou répeuses — Une petite source d'étonne- 
à la jointure de la musique savante at dus folk ment : le décor, plus € distancié » 

Deux recueils — les Country 
Dances {1651} del Anglais Par Play- 
ford et l‘Orchésographie (1588) 
de Toinot Arbeau, côté France, 
nous avaient déjà réjouis ces der- 
nières années. Aujourd'hui, les 
interprètes s'aventurent plus au 
sud, dans l'italie des années 
1600. Toujours ingénieux, inven- 
fs et heureusement polyvalents, 
ils réveille flûtes à bec, violons 
Renaissance, luths, quitares, 
violes, orgue de Chambre et 

obstination de violoneux et un 
«feeling» qui rejoignaient les 
recherches des groupes de musi- 
ques traditionnelles. 

Reste un rare bonheur rythmi- 
que, une vie frémissante et des 
couleurs charmeuses. 

R.T. 

ARRABAL CREATION 

ROSE TULORUS NT TT: 
MISE EN SCENE DE L'AUTEUR 
DU 11 MARS AU 14 AVRIL 

ms QU 

FA Le 

ic 

“On est tenu en haleine, 
rejeté, troublé, 
en même temps que 
Harrison Ford, 
prodigieux de ténacité 
tranquille.” 

LE POINT 

ANUELLE SFIGNER costumes 

SRE QUES mn 

LIVRE 

« Laterna magica », d ‘Ingmar Bergman 

Le chantre de la sensibilité occidentale 
La richesse 
de l'œuvre de Bergman 
dépasse les seuls arts 

qu'elle a servis : 

cinéma, théâtre, opéra. 
Cette universalité fait de lui 

un chantre autorisé 
de la sensibilité occidentale. 

Laterna magica, 0e nulle- 
ment «distraire». Ni autobiogra- 
phie intellectuelle ni recueil de sou 
venirs, il remise anecdotes et 

& 

Bergmen 
et s'éclipsent comme sur un théâtre 
d'orabres. C’est que Laterna magica 
est avant tout le livre de l'enfance, 

Bergman a les yeux gris et bril- 
lants, le regard net et attentif, 
l'accueil étonnamment Qui, 

complaît 
à la morgue, au spectacle 
< d'organes ensanglantés et de 
mernbres co s'il 8 
d’une Ecuys re de cirque et 
s'enchante d'un cinéma be 

Bergman 
même, qui ne cèle rien de ses 

sur ce plan). 
c’est le Silence à nouveau, ou À 1ra- 
vers le miroir, au bien encore Per- 
sona. Ces vacances au pays des lacs, 
cette Linnea « à la peau blanche et 

PREMIÈRE 

Danger. Désir. Désespoir. 

UN FILM DE 

e EMM. 
Écrit par ROMAN POLANSKI 8. GERARD BRACH Prouit par THOM MOUNT et TIM HAMPTON Réailsé par 

(DESTRIEUÉ PAR WARNER BROS (Tranatansc, dec. 

ACTUELLEMENT 

aux cheveux roux » à qui le jeune 
Ingmar offre des fraises des bois, 
c'est l'héroïne de Monika ou de’ 
Jeux AE Les tom de rate 

l'autre ai laisse sans équivalent 
la vie conjugale, Face à 

face où De la vie des marionnettes. 

La densité psychologique de 
Laterna ica Si à l'œuvre 

à Liv son 
avis, » : 

f semble bien que Fanny e 
€ conçu par 

man dernière 

mère ». La plus belle preuve 
d'amour, que pouvait-elle Etre 
d'autre qu'un film ? 

“Ce film c'est celui que l'on attend vainement chaque mois, 
celui qui peut susciter dans le même élan 

la passion du grand public et engouement des cinéphiles.” 

HARRISON FORD ss FRANTIC 
ROMAN POLANSKI 

WARNER BROS. présente Une Production MOUNT COMPANY un fim de ROMAN 
ANTHONY POWELL Direcieur de ia Photographie 

POLANSKI 

“Dans cefilm 
électrique et virtuose 
Harrison Ford est. 
émouvant. 

SOBOCINSKI 
Musique de ENNIO MORRICONE 

COMMUNICATION 
La diffusion d’Antenne 2 en outre-mer 

Jacques Chirac relance la polémique 

POINTE-A-PITRE 

de notre correspondant 

premier ministre, M. Ji 
Pl gp gp pyoer 
qu'il n'était «normal» que ls 
diffusion Antenne 2 dans les 
départements d'outre-mer soit 

télévisés de 

Pour le ministre, qui 

«NOUS AVORS d'une il 
. aie elle consiste à donner aux 
DOM la possibilité de regarder 
Arienne 2». <Il n'es pas normal 

el Érpe 2..a äjouté 
M. Chirac, qui per zilleurs, pré- 
cisé qu'il si pas formé de ete 
aaire car le Les télévisions sont indé- 

* Do'a pas voulu non plus jeter la 
pierre à RFO, dont il « 
très bien le désir et les ambitions 
légitimes = et - qui s'améliore sans 
cesse, à qui je neveux que du bien et 
dont je soutiens le développement ». 

‘C'est le mardi 5 avril que le. 

Pointe-ä-Pitre comme à Fort-de- 
France, - 

Cette déclaration avait déjà été - 
diffusée la veille sur les mêmes 
antennes... 

|. ANDRÉ LÉGER: 

Pour résoudre les tensions du ARTE blicitaire 

M. Léotard préconise une « forte diminution » 
de la publicité sur Canal Plus 

Ph pers sur De do) 
0 age Ve 

mert imirube du 
devraient être dus 

Estimant qu'aujourd’hui, « Canal . 
ru est. sis que cle sortie . 

aies on des problèmes Sp 
É minbtre qu'il re 

; ide Se de la clarté 
ditial de Canal Plus, c pl 

dire à diminuer très fortement da 
publicité ». Assurant qu'« ua 
consensus parait en formation sur 

- L'EXPRESS : 

COMPANY ns 

ce sujet », M. Léotard a noté qu'a if 
nee à 

‘pour permettre à 
Canal Pfus de s'atlapter ». 

Le ministre de le culture et de la 

Juillet 1954 et qu'ils n'étaient donc 
pes illicites », mais « devaient rester 
limités à quelques ES ee 

© francs ». Il s'est en 
PA fo Rage 

CL ide. décider si le régime du 
es Prore f] peer 

des règles; les chaînes publiques 
Non POI MOCUION à: inuter le Prise 
en mots speners  Ee 
re {] que « le pay- 
age audiovisuel se stabilise». et 

SU y ave davantage « de bomer 
émissions ». « Les Français regar- 
dent plus la télévision qu'avant, a- 
rende, eg ce sont eux 
es meilleurs juges 

per les éditions du 
Soui. En raie eu pra ce Te 

j -i 

à 
4 

cineme 



me « forte dimimis 
su Canal Plus 

SPECTACLES: 
NOUVEAUX 

LE Fa MONOLOGUE DE MOLL 
BLOOM. Espace Kiron (45:73. 
50-25).22h, 

MD re Espace Kirn 

© : Horaires irréguliers. 
Les autres salles 

ARCANE (4: po) NE 3-38-19-70). © Quatre chän- 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74:72-78). à 
Quand'on a peur du 
tempête : 20 à 30 ds en de 

CAYFAU DE LA RÉPUBLIQUE (278. 
44-45). Et vote: la galère 21h. - 

CAUMARTIN 
43-41): Rcviens dormir à Etre: Etre 

PARIS (4281-00-11). 
Vokaire”. Folies: Ah 

COMÉDIE FRANÇAISE Salle Cols). 

maure pas Deus 20 h D. 
COMÉDIE-| UDITO- 
RIUM DE LA. a 
{40-15-00-15}. © Psych£ : 18 b 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b: : &P $ 

DEUX ANES  (46-06-20-2 
sée__moi:21 h : D): Fes 

EDGAR :- (43-20-8551). : Les  Babes- 
Cadres : 20 h 15. Nous 
dit de faire-22h. On Bi où où mous 

HUCHETTE (43263859). La Canta- 
mie ane 2 19 h 30. La Leçon : 

ans pour elle : 21h 30. 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09! 

dégagé amtour des lies :20h L ee 

Théâtre moë: Le Petit Prince : 20h. 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
21h ES. Théâere rouge. Veuve murüini- 
Quaise cherche catholique chauve : . 
20 h 15, La Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, de Douce Nane 20 30. nono vi 
MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
CBLE jardin : 18 1 

ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
{43-25-70-32). Q El Publico (Paris à 
l'heure espagnole).: 20 h 30. Pr 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Mes- 
plé..comme musique : Rencontres du Pa: 
lis royal : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). © Salomé : 20 h 30. 

THÉATRE DES DEUX PORTES ‘(43- 
61-24-51). :,J0l eu-deasus d'un ak de con 
cou : 20 h je; Sie + 

La cinémathèque 

(47-04-24-24) 
Relâche. 

{42-T8-35-ST) 
Vendéminire (1918), de Lou Plad 

15h. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS - se 

(0- ) 

THAT RATIONAL, DELA COL 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. La 
Traversée de l'empire : 20 h 30. 

TINTAMARRE (45-87-3382). N était 
temps que j'arrive .: 20h 15. Smaïn : 

- A3 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El 
… Secundo (Bill Baxicr) : 20 h 30. 
ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 

: ‘ ALEXANDRE-DUMAS (471-282). 
Re h15 

Les concerts … 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE aux 
51-6941}. Gabriel frs Galsrd, 
17 His lus. (Fee et orgne}. I: des 

-poar file opus 10, de Vivaldi. 
Canet à de PA Pâques, 1 b 30. 

(466155) 
- L'Ensemble d'Archess b. 

= les Quatre Saisons s. de Vivaldi, té 

Eee oem as 
«Concerto en L mineur» pour deux vio- 
lons Avec Jean-François Gonzales el 
2 (ones de )pores à 

A 

Cafés:théârres 

AU SEC FIN “(42-96-29-35). Devos existe, 
l'ai-rencontré : 20 h 30. Haite au cul ! : 
b IS 23 h 30. 

AU FOYER DES ARTISTES (47-00- 
Eau Prai Boun-Huc : 20 h45. Les 
Ex panceques 1: 2ZHh45. Les 
Re 
horaire tm 148-87-15-84). 

. Salle L Arcu = MC 2: 20h 15. Guitry, 
Guétre pièces en na acte : 21 h 30. Crise 
Et 22h30. Safe IL: Les Sacrée 
Monstres :: :20 h 15: Bernadette . calme- 
SE :21 h 30. Un ouvrage de dames : 

NE dr De: ES Mg 
d'hommes : 22H30 Cen pis show 
deux: 22 k 30. 

EDGAR 101 .(43-20-85-11). Le Cabaret des 
chasseurs en exil : 20h 15. Le Chromo- 

: sont -vaches : FRE 
2h30. - 

-RIXTUS AU CLOITRE (43-25-19-92). © 
La Dernière Audios : 20 h 30. © Ak 
lois la autre chose : 21 h 30. © 
Les N RE Parieiqnes: 2h30. 

“Région pürisienne 

TRE FIRMIN GÉ. ANTONY {THÉA 
. MIER) ces 9  Conremerions 

se euterrement : 2 

; “CENTRE GEGRGES-POMPIDOU 
(42-78-51-29) 

- Tree ans de cinéma ‘espagnol 1958- 
1988: :Epilogo (1984, vo), de Gonzalo 
“Suarez, 14 h 30; Maañid (1986, v.o.). de 
Basilio Martin Patino, 17 h 30 ; la Muche- 
She de'ls bragaé de oo (1980. v.a.), de 
Vans re + 

she 
HYERES 

E « FEMQPE VU » DE 

LA 
Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

CRY ve 

Spectacles 

Land 4er 
Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSTR Fra va : 
Saint-André-des-Arts }, & (43-26- 
48-18). 

L'ANE QUI A BU LA LUNE (Fr Er.) : Uto- 
pia Champallion, 5° (43-26-8465). 

. AU D REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL} : 
Forum Orient Express, Je (42-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Les Trois Luxembourg, & de 
33-97-17) ; Gaumont Ambassade, & 
(43-59-1908) ; Fanvette Bis, 13: (43-31- 
60-74) : Le 13 L45-80-18-03) ; 
Les Monrparnos. 14 (43-27-52-37) : 
Garmant ion, 15 (48-28-42-27). 

Éprrere s HA 
LES AVENTURES DE CHATRAN _ 
Cap. v.L) : Gaumont Opéra. (47-42. 7 
60-33); Decmees Alésa, Lés (47-27- 
8450): Les Montpernos, l4= (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-47 27). 

AVENTURES SUR LES ÎLES (Sov. 
v£,): Cosmos, 6 (4544-28-80) ; Le 
Triomphe, & (45-62-45-76). 

BEN LA MALICE (A vf): Le 
ÉD, 19 (525160) à Napaion, ; 
17 (6162 ee 
DETTE (Fr) : George V, Be (45 

Parnsssiens, 14 (43-20- 

: Forum Arc-cn- 

25-10-30) : Rotonde. & (45-74 
) : UGC us 

62-20-40}. 
BROADCAST à V0.) : Forum NEWS (A: 

Arcen-Cicl, {= (4297-53-74) : Pathé 
Hautefcuille, 6 (46-33-79-38): Pathé 
Marignar Be (42-59-92-82) : 

Biarritz, 8 (45-62-2040) ; Sept 
Parnsssiens, 14 (43-20-32-20) : 14 Juil 
let Beaugrenelle, 15° (45-75-19-79) : 5 
vf. : Patbé Français, 9* (47-70-3388). 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can-Suis, 
v.0.) 3 Copie Chempollion, 5° (43-26- 

VUE... (Brit, v.o.) : 

ché Beaubourg, % {42-71-52-36) : 
UGC Danton, & (42-25-10-30) ; UGC 

Ÿ at Maple 
LE Maillot, 17° (47-48- 

bé Wepler, 18° (45-22- 
Pare Secrétan, 19° 

{42-06-79-79) ; Le (46 
Rae 

F2: doc oe » 
pres REED: 

DU TRAVAIL (Fr): 

‘ ? Publicis Sainte 
- Germain, 6 PATES ; Gaumont 

Cham, & (47-20-26-23) ; 14 
Cantin, le Fe bere ï 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) : 

De banprenoles 1 (45727879) à ugrenclle, 5 
vf: SE à Para- 
mount $ (47-42-56-31) : Fau- 
vette, 13< (43-31-56-86) : Gaumont 
Conveation, 5 (48-28-42-27) ; Pathé 

Clichy, 19 (45224601): Le Gsm 
berte, 20° (46-36-1096). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-l. 
4.0.) : Forum Orient Express, 1° 132-332 
42-26) : Les Trois Baise, # (45-61- 
10-60) ; Sept Parnassions, lé (43-20 

33-20) : v.f.: Pathé Impérial, 2° 
(742-7252). 

DEUX MINUTES DE SOLEIL EN 
PLUS Fr.) : Forum Orient Express, 1° 
(42-33-2261: Saini-Germain Villape, 
S (46-33-63-20): Pathé Man, 
Concorde, 8: (43-59.92-82) : Pubé Fran- 
çais, 9 (47-70-3388) ; Gaumom Par 
masse, 14" (43-35-29-40). 

ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1m (40-26-12-12): LGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : Gaumont 

8: (43-59-19-08) : George 
V. # (45-62-41-4$) : Gaumont Parmsse, 
1# (4335-30-40); v£: Pr rl 
Opéra. 9% (4742-56-31 
Bastille, 12 (4343-01-59) : UGC ce 
lins, 13° (43-36-2324) : Images. 18 (45 
22-47-94). 
EMPIRE DU SOLEIL (A. v0.) : Forum 

Horizon, Au mA OST-S) à 3 Sairt- 
Germain Huchetue, 5 (46-33-6320) : 
UGC Odéon, 6° (32-25-10-30) : George 
v, VE (45-62-41-46) ; Pathé Marigmn 
Concorde, 8 143-59.92-82) : Mas Linder 
Panorama, % (48-24-8888) ‘Le Bastille, 
11° (43-5407-76) : Gaumont Parnasse, 
1#& Crea 3 Le Maillot, 1% (47- 
48-06-06) Saint-Lazare-l Pasquier. 
& (43-87-3543) : Paramount Opéra, 9 
(4742-56-31) : Les Nation, 12 (4343 
0467) : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43. 
01-59): Fauvette, 13 (43-31-56-26) : 
Gaumont Alésis, 141 (43-27-8450) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Parhé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

ENGRENAGES (A. vo): Ciné Beau 
bourg. 3° (42-71-52. 76) UGC Rotande, 
& (45-74-94-94) ; UGC ‘Biarriz. # (45 
62-20-40). 

LE FESTIN DE RABETTE (| vo): Das, 

Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
Cry Palace, 5 (43-54-07-76) ; 14 Juil 
let Parnasse. 6 (42-26-5800) : UGC 
Biarritz, # (45-62-20-40) ; La Bastille, 
Ale (43-54-07-76). 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : 
La Géode, 19° (40-05-06-07). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pis Champollion, 5 (43-26-84-65) ; Ely- 
Les Lincoln, 8: (43-59-36-14) ; Tross 
Parnassiens, |4* (43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): 
Orient Eve 1e US 34230 26) : 
George V, 8: (45-62-41-46) : Convention 
Sn, 15 (45-79-3300). 

HRIDDEN (A., v.0.) : Forum Horizon, 1= 
445-08-57-57) : Seini-Germain Studio, 5 
(46-33-63-20) ; Pathé Marigozan- 
Concorde, 8e (4259-92-82) ; Trois Par- 
vassiens, 14" (43-20-30-19) : vf: Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86) : Paibé Français, 
œ Pig Fauvette, 13: (43-31- 

; Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 
Fri Dr (45-35-52-43) : es Mont- 

HOPE AND Y (Brit, vo): 14 
Juiller Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

L'INSOUTENARLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, Le (40-26-12-12); 14 Juill 
Odéon, € 

Bicnvenle 
25-02) ; vf. : Gewmont Dhs 2 rss 
60-33). 

INTERNET Œrrte. V2.) : Lucernaire, 
(45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, & 

FAerrid 
JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : Studio 
43, % (47-70-63-40). 

JENATSCH (Suis.-Fr.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 

LE JUSTICIER BRAQUE LES DEA- 
LERS (A. v.0.) : George V, & (45-62- 
For gs vi: Rex, > Gens 

Français, 9° (47-70-3388) ; 
Culasse, 13% (45-80-18-03) ; Les Monte 

PARIS EN VISITES 
MARDI 5 AVRIL 

« Van Gogh à Paris, 9 h 15, !, rue de 
Bellechasse, sous l'éléphant (Michèle 
Pohyer). 

«L'Opéra», 13 h 15, ball d'entrée 
(Monuments historiques). 

«L'Opéra», 13 h 30, hall d'entrée 
(Pierre-Yves Jaslet). 

« Van Gogh>, 13 h 30, Musée 
d'Orsay, accueil des groupes (Tourisme 
Culturel). 

« Paris au temps de Mer de Sévign£», 
14 h 30, 23, rue de Sévigné (Musée 
Carnavalet). 

«Architecture et décors 1900 au 
Petit Palais», 14 à 30, avenue Winston- 
Churchill 

« Zadkine : atelier et Œuvres», 
14 b 30, 100 bis, rue d'Assas (Musée 
Zadkine). 

«Le Palais de justice», 14 h 30, bou- 
levard du Palais, devant les grilles 

«Galeries rénovées et passages cou- 
verts», L4 b 30, métro Bourse (Les Flä- 
neries). 

«Hôtels et j: du Marais, que 
des Vosges =, 14 h 30, métro Saint-Pat 
(Résurrection du passé). 
«Mu Mars et George Sand à la Nou- 

velle Athènes, 15 heures, 16, rue 
Chaptel (Approche de l'art). 

« L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 b 15, devant l'entrée 
(Christine Meric). 

POUR LES JEUNES 

«L'architecture Age et son 
décor à la Sai », [4 h 30, 
entrée Sainte-Chapelle (Monuments 
historiques). 
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parmss. 14 (43-27-52-37) : Misural, 14e 
(45-30.52431. 

KEUNG FU MASTER (Fr.) : Stndio 43, % 
(4206540). 

LIAISON FATALE ({*) (A. vo): 
Gecrec V. & (4562-41-46) : vf. : pa 
mount Opéra, % (47-42-5631): Les 
Montparnos, 1és (53-27-52-37). 

LA LOY DU DÉSIR (*) (Esp. vo): 
es Beaubourg. 3° (42-71-52-36)} : 
Racine Odeon, & 143-25-19-681 ; UGC 
Rotonde, & (45-74-9494): Les Trois 
Bass, 8r (45-61-1060), 

LES LONGS ADIEUX (Sov. v.0.) : Le 
Triomphe, Br (4562-45-76), 

MA VIE DE CHIEN (Si. vo}: Les 
Trois Luxembourg, & (46-33-97-77). 

MADE IN HEAVEN {A ve): Refler 
Logos 1, 5 (43-2442-34) : UGC Biar- 
ritz &e 145-62-20-40). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
mont Opéra. M (47-42-6055) : Gaumonr 
Asnbossede. 8: (43-59-19-08) : Miramar, 
L& (43-20-59-52). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

BRÈVES RENCONTRES. Film 
soviétique de Kira Mouratove, v.o. : 
Cosmos. & (45-44-28-80). 

FRANTIC. Füm américain de Roman 
Polenki. vo.: Forum Horizon, 1* 
(4508-57-57) : Action Rive Gau- 
che, 5 (43-29-4540) : UGC Odéon, 
& (4225-10-30): La Psgode, 7 
447-05-12-15): Gaumont Ambas- 
sade, & (43-59-1908) : George V. 
& (4562-41-46) ; La Bastille, 11° 
(43-54+-07-76) : Escurial, 13 (47- 
07-23-04) ; Bienvenüc Mompar- 
nasse, 1S (45-44-2502) : Kinopano- 
roma, 15 (43-06-50-50) : v.f. : Rex, 
2 443-36-83-95) : Pathé Français. œ 
147-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 
ri 143-43-01-59) : Fauveite Bis, 13° 
(43-31-60-74) : Gaumont Alésia, 
LL (43-27-8480) : Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Le 
Maillot, 1% (47-45-06-06) : Pathé 
Wepler. 18° (45-22-4601); Le 
Gamberta, 20 (46-36-10-96). 

UENCE MEURTRE. Film 
français d'Elisabeih Rappeneau : 
Forum Horizon, 1 145-08-57-57 
Patbé Impérial. 
Pathé Hautcfeuille, 6° (46-33- 
79-38) : Pathé Mi 
8e (43-59-92-82) ; : Saim-Lagare 

uier, 8 (43-87-2543) ; 
Nation, 12 (43-43-0467) : uGé 
Lyon Bastille, 12 (43-13-01-59) ; 
Fauveue, 13 (43-31-56-86) : Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Miremar, 1# (43-20-89-52) : Gan- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27). 

GANDAHAR. Film français de René 
TR : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 

: Gaumont Alésia, 14° (43- 
Lente Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

SAIGON. L'ENFER POUR DEUX 
FLICS. Film les de Christo- 
per Crowe, v. Forum Arc-e2- 

iel, 1®- UU287.53-78).: LAC 
Odéon, 6° En Car 

L 2 (47-42-72-52) 

Mari, Concorde, 8 { pers 
92-82) : D Et (45-62- 
2040)" : Rex, 2 (42-36 
3-93) : 
Re S-74-9494) ; Paramount 
de (4722-56-31) : UGC Lyon Bas. 
tille, 12e (43-43-01- -59) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; Mis- 
D 14e gere Fa 

parnasse, (43 î 
Convention Saint-Charies, 15 
79-33-00) ; UGC Convention, Es 

3 Pathé Clichy, 18 
rois Secrétan, 19% 

Montparnasse, 6 

(42-06-79-79) ; 
(46-36-10-96). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Lucer- 
naire, 6" (45-44-57-34). 

LE MARIN DES MERS DE CHINE 
(Hong Kong, v.0.) : UGC Ermitags & 
{SG IG): vi vf: Rex, 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) ; UGC Gobelins, 13° 
(4336-23-44) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). 

MAURICE (Brit, vo.) : 14 Juillet Par. 
nasse, 6° (43-26-58-00). 
MIRACEE SUR LA 8 RUE (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, Je (42-33- 
42-26) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : vf.: Rex, 2 (42-36-8393): 
UGC Mont, & SE OU 
UGC Opéra. 9% 145-74-95-40) : 
Gobelins, 13° (43-36-2344) ; ae 
18 (45-22-47-94). 

NEUF SEMAINES ÊT DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

SCHEROUMPFS (Bel) : 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) ; Fauvette Bis, a 
43-31-60-74) : Sept 
4320-32-20). 

LA PASSERELLE (Fr.): Sept Parnns- 
siens, 14° (43-20-32-20). 

PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 
Er.) : Studio 43, % (47-70-63-40). 

PRICE UP YOUR EARS (*) (Brit, 
+.0.} : Cinocbes, 6* RE 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) : UGC 
Danton, & (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
fre &æ GS 16): vf.: UGC 

€ (45-74-9494) : UGC 
CAT SRE : Le Galaxie, 1X 

1 

ROBOCOP (*) (A, vf): 
Boulevard, 9* (47- 71040). 

RUNNING MAN {°1 [A vo.) : Forum 
Orient Express, 17 142-3342. UGC 
some & 145-637 16-16) : : Rex, 
à (42366393) UGC Moniparnassé. & 
445-7494-94) : Paramoum œ 
147-42-56-311 : UGC Gobelins, L& (43- 
36-23-44) ; LGC Convention, 15 (45 
7493-40) : Images, [8° (45-22-2754). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Laura, & (42-78-47-86) ; Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-201. 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.} : Gaumont Les 
Halles, l« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Od£on, & (43-25-5983) ; 14 Juillet Par- 
nesse, 6 (43-26-58-00) : Suint-André- 
des-Arts Il, 6" 143-26-80-25) : George V, 
8 (45-62-4146) : 3 F4 Juillet Bastille, 11% 
(43-57-9051). 14 Juiflet Beaugrencile, 
15" 445-75-79-79) ; v.f.: Les Mont- 
parnos, lé (43-27-52-57). 

SENS UNIQUE (A. v.o.) : UGC Ermi- 
rage. 81 (4563-16-16). 

: Gaumont Les 
12-12): L4 Juillet 

Odéon, & (43-25-59.53} : Pathé Haute- 
feuille, 6: 146-33-79-3$) : Lu Pagode, 7° 
147-05-12-15t: Gaumont Champs- 
Elysées, 8 (43-59-0467) ; 14 Juillet Bxs- 
tille. Lie (43-57-20-51) : ‘Gaumont Par- 
nosse, [4 (43-35- 30-40) ; 5 4 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

Les grandes reprises 

AMARCORD (IL, va): Accatone (ex 
Siudio Cujas). S (46-33-86-36). 

ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : Panthéon, 5° f43-54-15.041. 

LES AVENTURES DE BERNARD EF 
BIANCA (A. v.f.) : Grand Pavois. 15 
(45-5+46-85) ; Napoléon, 17: (42-67- 
6342). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A. v.0.] : Studio 43, & (47-70- 
63-40) ; : Epée de Bois, 5 (43-37- 
57-47). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) : Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

LA BOUM AMÉRICAINE (ler. v.f.) : 
Maxevilles, 9 (47-70-72-86). 

BRITANNIA HOSPITAL (Brit, vo.) : 
a 1 (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 

LES DAMNÉS (Brit, vo.) : Accatone 
{ex Studio Cujas), 5° (46-33-3686). 

LES DAMNÉS (*} (IL-A, va.) : Accs- 
tone = Studia Cujas), 5! (46-33 

DARK CRYSTAL (A, v£\: Grand 
Pavois, 15° 45-54-4685). 

L'ENFER 9€ LA VIOLENCE (*) (A. 
VE) à Holywooë Boulevard, (47-70 

FANFAN LA TULIPE (Fr): Reflet 
Logos IL, 5 (43-54-42-34). 

FANNY ÊT ALEXANDRE (Su. v.0.) : 
pone (ex Studio Cujss), 5* (46-33- 

FUNNY FACE (A. vo.) : Action Chris- 
une, & (43-29-11-30). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
{A., v.0.) : Reflet Logos IE, 5° (43-54 
42-34). 

LES HONNEURS DE LA GUERRE 
EE Utopia Champollion, 5 (43-26- 

ILS S Éraunr ‘AJENT NEUF CÉLIBATAIRES 
Fr.) : Le Champo, 5° (43-5451-60). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82} : v.f.: Les Trois Balzac, & (45- 
res 

JOUR DE COLÈRE (Dan. vo.) : Epéo 
de Bois, 5 (43-37- 5 

LE JUSTICER vf): Convention 
Saiai-Charles, 15° Cs153 00). 

LES LIAISONS DANGEREUSES 1960 
ES Refler Médicis Logos, 5 (43-54 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.f.) : 
Forum Horizon, le (45-08-57-57) ; Rex, 
> (42-36-83-93) : Rex (Le Grand Rex). 
> (42-36-83-93) : UGC Danton, 6 (42- 
2510-30) : UGC C Montparnasse. 6, (45- 
16-16) : LGe One > (4574-95-40) : 
UGC Lyon Basulle, 13 (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Mis 
url, 14% (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion, 1% (45-7493-40) ; Napoléon, 17 
(42-67-6342) ; Pathé Lich, 18 (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
Ét4 Le Gambetta, 20° Rrers 
106). 

MAD MAX 1 (°°) (Ausur., v.[.) : Holly- 
wood Boulevard, % (47-70-10-41}. 

LE MAITRE DU LOGIS (Dan, vo.) : 
Epéc de Boïs, 5+ (43-37-57-47), 

MOL CHRISTIANE F..13 ae DRO- 
GUÉE ET PROSTITU) } (AÏ, 
v.f.) : Maxevilles, 9 ns nr. 

MOLIÈRE (Fr): Gaumont 
(Publicis Matignon), 8° TD ssS 1-97). 

OPÉRATION TONNERRE (Brie, v.f.) : 
Club, % U. 

ORANGE MÉCANIQUE (°°) (Brit, 
vo.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

ORDET (Dan, vo.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-$7-47). 

PETER PAN (A. v.f.} : Cinoches, 6: (46- 
33-10-82). 

PREDATOR (°)_(A., v.f.): Hollywood 
Boulevard, 9% (47-70-1041). 

QU'EST-CE QUE J'AI! FAIT POUR 
Mi ÇA! (1 (Esp. v.o.} : St 
dio de La Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 
He A Action Christine, 6 (43-29- 

THE WOMEN {A vo) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-1 1-30). 

LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A, 
v.0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES ({Bril. va): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5: (46-33-86-86). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A. v.o.): Action Rive 
Gauche, 5° (43-29-44-40). 

PSOS 

PRESIDENTIELLE 
Tous les sondages pour comprendre 

36.15 TAPEZ LEMONDE 
36.16 TAPEZ LMINFO 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télérision sont pobiiés chaque semaise dans notre supplément 
i. Siguification des symboles : D Signalé dans «le Monde radio-télévision» 0 Film à éviter = On peut voir 

“= Ne pas roanquer mm Chef-dœurvre on chassique. 

Lundi 4 avril 

TF1 
29.40 Cinéma : Pis beau que moi, in meurs 0 Film franco- 
tunisien de Philippe Clair (1982). Avec Aldo Maccione, Phi- 
lippe Clair. Raymond Pellegrin. Philippe Castelli. Un curé a 
un frère jumeau, voyou qu'on renvoie de prison et qui s'en va 
en Tunisie pour retrouver un ami d'enfance. Le curé y vient 
aussi, envoyé per la police parisienne. Ressemblance et qui- 
proquos. le caborinage outrancier d'Aldo Maccione. Cette 
nullité fit deux millions d'entrées en France, ce qui laisserait 
croire que la vulgarité et la bêtise sont payantes. TF1 ne 

wait raier cela! be 22,25 : Santé à la Une. 

20.35 Cinéma : le Pont de Cassandra m Film angloitalo- 
allemand de George Pan Cosmatos (1976). Avec Sophia 
Lorean, Richard Harris, Ava Gardver, Burt Lancaster, Martin 
Sheen. Un terroriste blessé, porteur du virus de la peste put. 
monaire, pour laquelle il n'y a de remède, a pris place 
dans l'express Genève-Srockholm. Tous les sont 
en danger. Le scénario, assez conventionnel, effleure quel- 
‘ques problèmes contemporains. LE PSS En JCÈNE Crée Un vi 
pense haletant jusqu'au et l'interprétation est presti- 
gieuse. Parlez-moi d'histoire. Emission de Jean 
d'Ormesson, avec Ludmila Mikaël. Lou Andreas Salomé. 
23.35 Magazine : Strophes De Bernard Pivoz. 23.50 Infor- 
ations : 24 beures sur la 2. 

FR3 
20.30 Cinéma : le Salaire de La == Film fi ji 
d'Henri-Georges Clouzot (1952). Avec Charles Vanel, Yves 
Montand, Véra Clouzot, Folco Lulli, Peter Van Eyck. Dans 
un pays d'Amérique du Sud. des aventuriers à bout de res- 
sources acceptent de conduire sur 500 kilomètres, au péril de 
deur vie, des camions de nitroglycérine destinée à souffler 
d'incendie d'un puits de pétrole, Triomphe d'un certain Style 
de mise en scène, de fritant les nerfs, d'émo- 
tions fortes el de rapports psychologiques les. Grand 
Prix du Festival de 1953. Prix de la meilleure inter- 

lisme noir 

CANAL PLUS 
20-70 Ces : Forne Ban 
d'Albert Magnoli (1984). Avec Prince, Apollonia Kotero, 
Morris Day. Olga Karkatos. 2215 Flash d'informations, 
2220 Magazine : Canal foot. 22.50 Les KO de Canal Pins, 

Exploits gr ner mage D ae — 
Son D D 5 

Mingozzi (1987). Avec Claudine Auger, Serena Grandi, 
Marina Viady, Fabrice Josso. 

LA5 
deg ee ben bre re 

Sean Cunningham (I . Avec Adrienne King, Harry 
Crosby, Laurie Bartram, Mark Nelson. Des jeunes gens sont 
assassinés, la nuit, de façon atroce, dans un 
vacances sur lequel pèse une malédiction Un film d' 
vante où l'irratlonnel trouve, en Jin de compte, une explica- 
sion logique. Scènes effrayantes de violence meurtrière. 
22.15 Les accors du diable (suite). Les rubriques du mags- 

& 

Kojak Credifr.)- 1.20 La grande vallée ee 2.30 Aris 

M6 
21.00 Cinécua : les Nauas m Film français d'Annick Lance 
(1984). Avec Marie-France Pisier, Anémons, Dominique 
Lavanant, Macha Méril, Juliette Binoche. Quifife par 
pr ri eme grep eg 
femme se ré) une amie qui, avec Ses , La sou- 

1ient contre sale. Comme dans ml 

Magazine : Club 6. De Pierre Bouteille. Q.15 Mags- 
ne : Ses cp (dit). 045 Meg : Bouerrd des 

FRANCE-CULTURE 
29.30 L'histoire en direct, 1945 : La libération des camps. 
21.30 Dramatique : L'antre, avec des textes de 
Alexakis et une musique de Jean-Yves Bosseur. 22,40 La 
nait sur un plateau. L'art contemporain et le musée. 0.05 Du 

jour au leudemain. Les livres du mois 0.50 Musique : Coda. 
petits labels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE-MUSIQUE 

Apollon. 20.30 Renseigsements sur Concert 
1e novembre 1987 à Berlin) : Symphonie n° 39 en mi bémol 
majeur, K 543, de Mozart ; Symphonie alpestre, op. 64, de 
Re St, ai 'Orcbes plibammanie e de Berlin, dir. 
Herbert von Karajan: à 22 h 30 feuilleton : De l'opus 1 à 
LE rs pour violon et a ER 

majeur, K 219, aan ARS, or femmes, 

Un min et 

Mardi 5 avril 

Re dr La à lac VEC 
Gérard Blanc, The Wild Ones. 16.45 Le 
vacances. Visionary : Punky Brewster : Spiclvan. 
18.00 Série : Agence tous risques. 18.55 Météo. 
19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 19.30 Jen : La roue de ta 
fortune. 19.50 Le Bébète show. 20.00 Journal et météo. 

ques , 
161 de finale de la Coupe de France (match retour) : 
Nantes-Auxerre, Monaco-Nice ou Sochaux-Paris- 

il ün. En cas de prolongation du match, les Emis- 

nostalgie; Arbitrages: Humeurs: Au bout du fil: Etat 

FR3 
14.00 Magazine : Océaniques. Zagorsk (rediff.). 
15.66 Flash d'informations. 15.03 Magazine : Télé 
Caroline. Présenté par Caroline Tresca. Mon héros préféré; 
Décoramdam ; Top sixties ; La main verte ; Télécœnr: Faites- 
vous des amis; pravince-choc: De âne à. 

jeu de la séduction. Invités : Jean- 

tions 17.03 Feuilleton : dynastie Forsyte. Un 
mariage chez les Fons PASA partie). 17.30 Dessin È 

" pourra faire le tour du monde en 
quatre-vingts jours. À qune Tr anus nus dar rerlque 
POUr UR VO] mouvementé, Adaptation à spectacle 
du roman de Jules Verne. Le rype même de la superproduc- 
tion hollywoodienne lé eme — à 

1 me Pare PE ne PÉPÉRES fael lerres, gncore eltes e1 il 
de Saul Bass. 23,15 Dessins animés. Tom et Sery : Tex 
Avery. Jouraal. it. Amine GemayeL. 
Entretiens avec Jean-Charles Deniau. 

CANAL PLUS 
1400 Cinéma : Poussière d'ange Bu Film français 
d'Edouard Niermarns (1987). Avec Bernard Giraudeau, 

Présenté par Alexandra luvité : Jean-Louis Aubert, 
Guy Breton, Stéphane Audran. 19.20 ine : Nue 
#ilieurs. Présent€ par Philippe Gil et Les Nuls. 
20.30 Cipéms : Blade Buaner mm Film de Rid- 
ley Scott (1982). Avec Harrison Ford, Rutger Hauer, Sean 

Edward James Olmos. 22.20 Flash d'informations. 

LA5 
14,40 Série : La grande vallée. 15,50 Série : Mission impos- 
sible. 16.55 Dessin animé : Les | : Ë 

chinois installé à , COnsre 
mort jeune e1 un temps porté au mythe — fut une vedetie 
cinéma de Hongkong pour ce Si 

j: la de l'importance des arts mar- 
tiaux, Ici, li affronte Norris. 22.00 Série : 

juille. Série : Mission à 

Ë è à à Ë 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert. (donné le 28 mars salle Pieycl) : Musique 
uaditionnellc de l’Ende, par Ravi Sbankar (sitar), Kumar 
Bose (tabla), Vidya Baiaju (tampura), Jeevan Govinda 

07 d'archives. à 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS : 
PROBLÈME N° 4714 

1235456789 

L IA peut orriver qu'ils soient 
dérangés par celui qui a décidé de 
jeter La pierre. — IL. Utile en cas de 
besoin. Maintes fois entendu sur la 
Canebière. — IIE. S'exprimer à sa 
façon. Est plus petit que certaines 
asperges. — IV. Femme de cœur. — 
V. Est faite pour durer. S'il s'agit 
d’un ballon, il est préférable de ne 
pas taper dedans. — VL Ne se laisse 
pas facilement approcher. — 
VIL Elément de portée. Nom 
sont ceux qui ont réussi à franchir ce 
cap. — VLIL. Article. Plongeon dans 
l'eau. — IX. Passe tout le temps 
dans son lit. Peut, dans les deux sens 
du terme, se retrouver près d'un 
maquereau. — X. Un gars du bâti- 
ment. Donne du souffle. — XI. Fut 
amené à s'éloigner des lieux d’un 
sinistre. Sont capables de tout. 

VERTICALEMENT 
1. Ce n’est pas lui qui court le ris- 

que de filer un mauvais coton. Est 
destiné à quelqu'un d’exemplaire. — 
2. Est idéale pour commencer à y 
voir plus clair. C'est lui qui était mis 
à l'épreuve en faisant des essais. — 
3. Est condamnée à se faire battre, 
À eu de grands garçons. — 4. On ne 
lui en veut certes pas d'avoir ses tra- 
vers, Se fait mettre en boule 
bien du monde, — 5. Pronom. Hi 
de la résistance. — 6. Se trouve en 
France ou bien 
trer au Canada. encore des 
surprises. — 7. Est- bon pour le 
panier. — 8. Fournit du verre 
trempé. Où l'on ne reste pas à rien 
faire même si l'on y est sur le sable. 
— 9. Ce n'est pas chez nous que c’est 
monnaie courante. Est versé après le 
café. C'est la fin des haricots ! 

ne, 
Solution du problème n° 4713 

Horizontalement 
L. Caramba. Patrie. — IL Simu- 

ler. Lésa. — IIL Ode. Puiser: Taon. 
— IV. Ur. Dito. As. Oil. — 
V. Fécule. Tribunal. — VI. Aiïl IL — 
VII. Lestes. Eh. Aëèdes. — 
VIII. Ems. Sommeil. Ope. — 
EX. Tues. Reçus. Trie. — X. Rien. 
Erigée. — XL Rio. Cernes. Ténu. — 
XIL Clouté. Au. In. — XIIL Nos. 
Turuep. Saï. — XIV. Insérés. Otite. 
— XV. Dé Sissone. Alun. 

Verticalement 
1. Souffleter. Nid. — 2. Cidre. 

Emu. Icône. — 3. Ame. Casseroles. 
— 4, Ru. Duit. Si. Es. — 5. Alpilles. 
Ecu. Ri — 6. Meute. Sornettes. — 
7. Brio. Me. Reuss. — 8. Tlemcen. — 
9. Lear. Heure. Non. — 10. Persil. 
Isis, Eté. — Hi. As. AL Api — 
12 Tatouée. Tétu. Ta — 13. Ain 
Dorée. Sel. — 14. Isola, Epi Nia. — 
15. Lésée. Union. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés an Journal officiel 

du i 2 avril 1988 : 
UN DÉCRET 

e Ne 88-308 du 30 mars 1988 
modifiant le décret n° 82-358 du 
21 avril 1982 portant création de Ja 
médaille de la défense nationale. 

UN ARRÊTÉ - 
@ Du 8 mars 1988 fixant le taux 

de La solde tale allouée aux mili- 
taires pendent la durée légale du ser- 
vice actif. & 

e 
Sont publiés au Journal 

du dimanche 3 avril 1988 : 
UN DÉCRET 

e Ne 88-313 du 28 mars 1988 
modifiant diverses dispositions du 

tation et relatif à l'organisation et au 
fonctionnement de l'Agence natio- 
nale pour la participation des 
employeurs à l'effort de consiruc- 
tion. 
UN ARRÊTÉ 

e Du 10 mars 1988 portant attri- 
bution du diplôme d'mgéaieur de 
FEcole nationale supérieure des 1616- 
communications. Ê 

PONS DE SAMTDT 190 02a 

SITUATION LE 4 AVRIL 198$ à 0 HEURE TU 

RE , 

CZ 

SRIRRECGDERE 
ci 

1T10nmImONYOTUANOS VU ZT mzonndausowvonaznnz SF 

*x TU - temps universsl, c'est-à-dire la : ! heure légale 
moins 2 heures en été; heure légale moins 1 bare on Mine 
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Sports 
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. “AUTOMOBILISME: lé Grand Prix du Brésil 

Rio » 

Une saison avec la Scuderia 

| : | Tours dé piste imaginaires 
RIO-DE-JANERO 
de notre envoyé spécial 

Dimanche, 13. heures. Le soleil 
des jours précédents 2 fait place à de 
lourds nuages menaçants. La 
Sion monte dans la cuvette de Jaca- 

par 
Senna (McLaren-Honda). Les 
moteurs rugissent pour atteindre le 
bon régime. Le bruit devient assour- 
dissent dans Fattente du feu vert BOT 
libérateur. di quoi songe à cet ms- 

la Scuderia ? « Af-. 
je bien enclenché la première? . 
tant le pilote 

que je ne sois pas en troi- Pourvu 
sième.! C'est toujours mon cauche-- 
mar au départ.» : 

L'heure de vérité est enfin arrivée 

Carnet 

sont heureux d'annoncer k: nsissance de 
leur Ge 

M Simone KOUMETZ, 
née Zarnowski, 

survenu le 1e avril 1988, en son domi- 

Les obsèques auront lieu le mardi |. 
Savril A . 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Bagncox-Parisien, à 

10h45. : ïs 

: Nifleurs ni couronnes. 

38, avenoe Georges-Mandel, 
75116 Paris ‘ F 

— Le 4 avril 1980, disparaissaitle 
docteur Pierre GRAFFIN. 

Que ceux qui l'ont con et aimé #6 
souviennent. 

53300 Ambrières. 
Paris. | DR Gi 

champiornat. 

. woiture a été compétitive trop tard. 

le pilote passe donc l'essentiel de san 

‘tour sur la piste. À son retour, son 

ES 

[ Anniversaires | 

‘L'important travail effectué tout 
hiver et les séances de préparation, 
débuf. mars, à Rio et à Imola, 

: l'avaient plutôt confort£ dans ses 
espérances. Il a fallu attendre les 
premiers essais libres de vendredi 

doutes. * 

: Gti chaque grand 
ix de Formule 1 commence le ven- 

mwetin par ane séance d'essais 
Lbres, de 10 heures à 11 h 30, qui se 
répète le lendernain aux mêmes 
boraires. Pour les pilotes, les i 

paramètres : inclinaison des 
ailerons pour donner plus où moins 
‘appui. au: sol, les réglages du 
moteur, des suspensions où des rap- 

Écrq sie té de lus ardu par l’abrasivi la piste 
qui dégrade uès vite les pueurnatie 

-. ‘ques. 

= PO: Gehere Hergees co Hibel s 
ï. une évolution importante au 

Brésil, « Cette année, explique-t-il, 
aotre priorité est.la mise au point 

zur la course car notre objectif est 
L'an jer, la 

travaillions 
des performances. en qualifica- 

| rion qu'en coures, Désormais, c'est 
seulement’ lorsque nous sommes 
satisfaits des réglages pour la 

nous Parsons au réglage de qua NOUS POSSONS AUX. 
fication.» +". 

Les deux séances d'essais de qua- 
Hfication, le vendredi et le’ samedi 
de 13 à°14 heures, sont deux temps 
forts du Grand Prix. « La course est 
p le pour le corps, mais 
le stress est plus important lors des 
qualifications », estime l'Autri- 
-Chien. C'est lors.des séances que les 

mètre, de quelques minutes à peine, 
réclame un grand sens tactique et on 
Pat RE done mes dire 

Prix, chaque dispose, 
en effet, de dix jeux de pneus 
(douze à Rio à cause de l'abrasivité 

Lors des séances de qualification, 

temps au stand à épier sur un petit 
écran les terops réussis sur la piste, 
en attendant le moment le plus 

de son ue en passant 
Bdversaires à l'arret et s’élance à 500 

visage cramoisi et ses cheveux collés 

au front par la sueur témoignent 
Ini de la tension et de l'intensité 

de Feffort. A'Rio, Nigel Mansell a 
même testé un casque réfrigéré à 10 
degrés pour essayer de. garder la 

tête froide. 

Ces tentatives, ôù la moindre 
faute est synonyme d'échec, exigent 
une extrême concentration. À 

l'image de l'ancien sauteur en hau- 
teur -Dwight Stones qui cxécutait 
dans sa tête le saut parfait avant de |. 

s'élancer vers la barre, Gerhard Ber. 
ger multiplie les tours de piste ima- 
ginaires. 

« J'y pense même le soir avant de 
m'endormir, dit-il. Je fais des 
dizaines de tours en imaginant les 
endroits précis des changements de 
vitesse avec le réservoir plein ou en 
train de se vider. J'essaie différentes 
trajectoires. Ainsi, lorsque je pers 
réellement en piste, je peux optimi- 
ser tout de suite ces expériences 
déjà vécues par l'imagination Ça 
peut paraître fou, mais ça m'eide 
ÉnOrmMEmMEnt. » 

Parfois, l'imprévu vient pourtant 
bouleverser les scénarios les mieux 

motoristes de Ferrari ne parvenaient 
Plus à contrôler la pression de surali- 
mantation À la sortie du waste gare 
Dès lors, la pop-off valve, d’une 
extrême sensibilité à 2,5 bars, 4e 
déclenchait, entraînant de brutales 
chutes de pression. Confrontés au 
même problème début mars, les 
motoristes de Honda auraient ima- 
giné de placer une autre pop-off 
velve de leur conception qui se 
referme en quelques centièmes de 
seconde pour limiter la chute de 
pression. Le résultat serait probant 

aux temps réussis aux Par rapport 
.S£ances de qualification par Ayrton 
Senna et par Alain Prost. 

Gerhard Berger avait dû se 
contenter du sixi temps le ven- 
dredi, et s’était même fait une belle 
frayeur en effectuant un téte-à- 
queue n t maîtrisé à la 
sortie d'un virsge à gauche. - C'est 
une journée perdue pour la recher- 
che de la compéiitivité de la Fer- 
rari. Si ça devait se renouveler lors 
des proc: courses, ce serait un 
désastre », disait-il, amer, en quit- 
tant le circuit. 

Mlagré le décalage horaire, le 
téléphone a beaucoup fonctionné, 

i soir, entre le petit bureau 
aménagé derrière les stands et 
usine de Fiorano où était resté 
Jean-Jacques His, chef du départe- 
ment moteurs Samedi matin, les 
mécaniciens s'affairaient autour des 
voitures pour tenter de régler le pro- 

Compte tenu des menaces de 
pluie, les deux pilotes Ferrari ont été 
parmi les premiers en piste pour La 
deuxième séance d'essais de qualifi- 
caïon. D'entrée ils ont battu leurs 
temps de la veille, mais n'ont pu pro- 
fiter au maximum des améliorations 
par manque de pneus. Gerhard Ber- 
ger avait néanmoins retrouvé sa 
sérénité. « Le Grand Prix du Brésil 
n'est que la première course, disait- 
IL Les McLaren marchent mieux 
que je ne l'avais imaginé mais nous 
conservons de bonnes chances de 
gagner des courses et d'être compé- 
tisifs dans le championnat. » 

GÉRARD ALBOUY. 
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MOTOCYCLISME : les Vingt-quatre Heures du Mans 

Et de six pour Honda ! 
La Honda pilotée par l'équipage 

Alex Vieira , Christophe Boubeben 
et Jean-Michel Mattioli a rem 
porté, le dimanche 3 avril, L 
onzième édicion des Viagt- 
quatre Heures du Mans motocy- 
clistes, première mancke du 
champiounat du monde d'endu- 
rance Les ont par- 
cowu 3187 kilomètres, établs- 
sant un nouveau record de distance 
deprës la modification en 1986 du 
tracé du circuit Bugatti. L'équipe 
Battistini-Bolle-Delcamp sur 
Kawasaki termine demdème à dix 

Honda qui compte désormais 
victoires à son palmarès des 
Vingt-quatre Heures du Mans. 

LE MANS 
de notre envoyé spécial 

En signant dimanche son sixième 
saccès dans les Vingt-Quatre Heures 
du Mans motocyclistes, la firme japo- 
maise Honda a fait le trou au È 
de nr ve mancelle. Six victoires, 
c'est fois plus que pour Suzuki, 
uois fois plus que pour Kawasaki 
Micux, Honda, en remportant lestrois 

dernières éditions, a affermi son trône 
de reine de l'endurance moto. 

is leur création en 1978, les 
Vingt-quatre Heures du Mans moto- 
y voient s'affronter, avec de 

naises qui dominent le marché des 
grosses cylindrées : un secteur dont les 
ventes restent flèche en France. 
Leur objectif : gagner au Mans une 
notoriété qui se retrouvera dans le 
chiffre d'affaires car c'est la inoto, 
améliorée, de M. Tout le monde qui 
court sur le circuit Bugatti sous 
yeux du client potentiel 

Avec deux machines pour chacune 
des trois grandes écuries officielles, 
l'édition 1988 paraissait ouverte. Chez 
Kawasaki, tout comme chez Suzuki, 
ingénieurs et techniciens nippons 
avaient transformé les motos pour les 
améliorer et revenir au niveau de 
Honda. Celleci alignait un modèle 
identique à celui qui avait remporté le 
dernier Bol d'or la saison passée. 

Un Ë mixte 
à Pétade 

La ière demi-heure de course, 
avec l'échappée de la Kawasaki de 
l'équipage composé de Pierre-Eric 
Samin, Jean-Yves Mounier et Alain 
Morillas, donnait raison à ceux qui 
spé An Dur poste Font 

is, très vite, l'écurie du premier 

CYCLISME : Eddy Planckaert 
gagne le Tour des Flandres 

Kelly isolé 
Douze ans après son frère 

Walter qui fut ensuite son direc- 
teur sportif, le Belge Eddy Plan- 
ksert a remporté le Tour des 
Flandres, le dimanche 3 avril, en 
battant au sprimt l'Australien Phil 
Anderson. 

Les deux hommes s'étaient 
détachés avant le célèbre mur de 
Grammont, en compagnie de 
Von der Poel, qui allait être dis- 
tancé. Il leur restait alors 25 kilo- 
mètres à parcourir. Bien que leur 
avance n'ait pas excédé une 
minute, s résistèrent au groupe 
des poursuivants, réduit à une 
dizaine de coureurs, dans lequel 
figuraient Sean Kelly et un seul 
Français, Chariy Mottet. Laurent 
Fignon et Bruno Woijtinek appar- 
tenaient à un dewdème peloton. 

Kelly est à nouveau le grand 
battu de la classique belga qu'il 

Automobilisme 
GRAND PRIX DU BRÉSIL 

DE FORMULE 1 
— 1. Prost fMcLaren- 

b 3% min6s 

Basket-ball 
TOURNOI Lee) 

Après avoir remporté la Coupe 
d'Europe des vai Les coupe, face 
à la Juventus de PE one, J'équipe de 
Limoges a gagné le Tournoi As en 
battant Cholet en finale (85-85). Pro- 
chain objectif de Limoges : le cham- 
piomnut mice et en cas de victoire, 
un fantastique « grand chelem- à la 
clé 

Boxe 
CHAMPIONNAT DU MONDE 

DES MI-LOURDS WBA 
Vingt-neuf ans après avoir perdu son 

titre pur des PArA co. Féiphonse 
Halimi reste le dernier champion du 

Jean-Marie xe 
Emébé a en effet été # par arrêl de 
l'arbitre au onsième round par l'Améri- 
coin Virgil Hill Jamais au cours du 
combar, qui s'est déroulé le 3 avril, à 
Bismark (Dakota du Nord). le Fran 
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Clande Sales. 

n'a pes encore réussi à inscrire à 
son palmarès, en dépit d’une 
obstination méritoire. Quatrième 
derrière Van der Posl, s'était 
classé deuxième à trois reprises 
(1984, 1986, 1987), sans pou- 
voir résoudre totalement les pro- 
bièmes de cette épreuve très 
particulière, langue de 279 kilo- 
mètres et hérissée d'une multi- 
tude de côtes. Cette fois pour- 
tant, te champion irlandais 
semblait le plus fort. Il s'est 
@énéreusement dépensé, mais il 
était trop isolé au sein du groupe 
de tête et tout le poids de la 
course reposait sur ses épaules. 
Un handicap difficile à surmon- 
ter. Même pour un Kally en 
pleme forme, énergique et ambi- 

J. A. 

Les résultats 

gas n'a donné l'impression de pouvoir 
‘emporter. 

Cyclisme 
TOUR DES FLANDRES 

Classement. — 1. Eddy Plankaert 
{Belg.) : 2. Anderson (AusL) : 3. Adrie 
Van der Poel (P-B), à 18 s: 4. Kelly 
Url): 5. Rooks (P-B) ; 6. Sergcant 
(Belg.) ; 7. Mottet (Fr.). 

Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première division 
{trentième journée) 

Monaco b. *Lille .. 
YLaval et Bordeaux . 
*Matra-Racing et Toulouse 
Paris-SG b. “Saint-Etienne - +i 
“Auxerre b. Marseille . . 20 
#Nantes et Montpellier -00 
“Toulon b. Cannes 10 
*Mez et Lens 22 
“Brest b. Niort - 10 
Le Havre b, * 
Classement. — 1. Monaco, 42 pts: 

2. Bordeaux, 37; 3. Matra-Racing, 36; 
4. Auxerre et Saint-Etienne, 34: 6. 
Marseille, 33: 7. Montpellier, 32; 
8. Toulon, Metz, et Cannes, 31: 11. 
Laval. 30 : 12 Nantes, 28 : 13. Niort et 
Toulouse, 27: 15. Lille, Nice et Lens, 
26 : 18. Paris SG, 25 ; 19. Brest, 24 ; 20. 
Le Havre, 20. 
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constructeur mondial reprenait La 
direction des apérations. C'était 
d'abord la machine de l'équipe Eric 
Sabatier-Jean-Louis Guignabôdet et 
Philippe Mouchet qui passait en tête, 
relayée, après l'heure de course, par 
Y'autre Honda officielle, l numéro 5, 
ilotée par Christophe Bouheben- 

Kear-Michel Mauioli et Alex Vicira. 
auteurs du meileur temps des essais 
en | mn 45 sec 22/100. 
A 18 h, les deux Honda avaient fait 

le trou et comptaient déjà un tour 
d'avance sur la Kawasaki pilolée par 
Jean-Louis Battistini, Pierre Bolle et 
Eric Deicamp. Entre-temps, la Suzuki 
des champions du monde d'endurance, 
les Français Hervé Moineau et Bruno 
Le Bihan associés à Thierry Crine, la 
plus use rivale des Honda, 
avait u un quart d'heure au stand 
pour un problème de fourche avant. 

Le cavalier seul des deux Honda 
alhit durer jusqu'au milieu de la nuit. 
En raison d'ennuis de moteur, j'équipe 
Sabatier-Guignaboder-Mouchet, fina- 
lement, abandonnait à l'aube. Au 
matin, lu muméro S$ augmentait son 
avance qu atteignait 17 tours au poin- 
tage de 9 h. 

H ne restait aux trois pilotes françai 
qu'à rouler avec régularité eL node 
tion. A l'arrivée, ils étaient salués par 
des milliers de motards ayant, comme 
à l'habitude, envahi la piste pour per- 
tager la joie des vainqueurs. 

Mais le succès sportif et populaire 
de ces Vingt-quatre Heures du Mans 
est l'arbre qui cache la forët. La com- 
pétition d'endurance moto s'est bien 

ée ces dernières années. Le 
jer du championnat du monde 

ne comme plus que cinq rendez-vous. 
Suzuki sera la seule marque à les 
honorer tous. Kawasaki et Honda se 
contenteront. en effet, de iciper 
aux trois courses-phares : Le Mans, le 
Bol d'or et les Huit Heures du Suzuki. 
- Cest un problème d'usine, explique 
hene Eee le président de la 

tion française de moto. 4 faut 
étre présent ne de nombreu fronts LA 
notamment dans les grands prix 
vitesse dont le nombre ne cesse d'au, 
menter. Les marques doivent faire 
choix. » 

Les responsables de la Fédération 
internationale cherchent donc une 
nouvelle formule pour relancer le 
championnat du monde d'endurance. 
Lis tentent de mettre sur pied un 
championnat mixte réunissant des 
desiques de l'endurance (Le Mans, 
Bol d'Or) et des épreuves de Tourist 
Trophee avec des motos sensiblement 
identi y sur une beure ou un 

us. Un panachage qui pourrait 
Faure, à la fois, les amateurs d'endu- 
rance pure et les amateurs de vitesse. 

PATRICK DESAVIE. 

Deuxième division 

(vin Pnième journée) uitième 
Sochaux b. “Nîmes ............ 241 

Se em 48 0 el 
+Orléans et nes 1-1 
Le Puy b. *Cuisea 20 

“Sète et Bastia . 1-1 
*Grenoble ei Lstres ... .. 22 
“Châtellerault et Tours LS 
“Martigues b. Dijon ...... 

Classement. — 1. Sochaux, 
Z Montceau, 36 : 3, Lyon, 35: 4. 
32:5. Nîmes, 3L 

GROUPE B 
Strasi b. “Saint-Dizier ..... 20 

*Entente-MF 77 b. Caen .. . 10 
“Rouen b. Dunkerque . 20 
* Mulhouse b. Rennes . 1-0 
“Guingamp et Nancy . 1-1 
‘Reims et Angers .. 1-1 
“Valenciennes et Beauvais . 0-0 
*La Roche et Quim He 1-1 
“Lorient et Abbeville ........... 1-1 

Classement. — 1. Strasbourg, 43 pts : 
2 Caen, 38: 3. Rouen ei Mulhouse, 34 ; 
5. Nancy, 32 

Tennis 
TOURNOI WCT DE DALLAS 

L'Allemand Boris Becker à baitu le 
Suédois Stephan Edherg en finale du 
Tournoi WCT de Dallas, 64, 1-6, 7-5, 
6-2 En demi-Jinale, Edberg avait éli- 

is miné le Noah 15, 
62.44.63,63. AU 
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Premier ministre 

Sont promus officiers : 
MM. Richard Auacreon, ancien 

libraire d'art: Paul Bouteïller, ancien 
trésorier payeur général ; Jocelyn Dele- 
cour, directeur général commercial dans 
une société: Robert Killy, ancien com- 
merçant. 
Sont nommés chevaliers : 
MM. Picrre Audigier, conseiller au 

secrétariat général de le défense natio- 
male; Guy Bidorini, ancien directeur 
administrotif d'un laboratoire pharma- 

fesseur d'université; Mme Jacque- 
ine Simon, née Arnaud, directeur 
adjoint de société ; MM. Bernard 
Thover, yeur de la région du 
Limousin; Patrick Wallacrt, coprési- 

Commerce extérieur 
Est pramu afficier : 
M. Jean Cuisinier. président- 

directeur de sociétés. 
Sont nommés chevaliers : 
MM. François David, directeur des 

relations économiques extérieures: Jean 
Levy, agent de commerce extérieur; 
Roger N Meaudre, président-directeur de 

Légion d'honneur 
historiques ; M= Irène Lioterd, épouse 
Fe d MM. Er er  L mtec mt poétesse ; Prend dla. 

ciation «Les Ps aise maisons fran- 
Gaises » ; Alexandre Mnoucbkine, 
Producteur de films. 

Affaires étrangères 
Est promu commandeur : 
M. André Ross, ambassadeur de 

France. 

is N ik un 

général de l'administration san à Jean P 

Gers municipal 
de tceau-les-Mines (Saône-ct- 
Loire) ; Guy Pochon, commissaire divi- 
sionnaire de ia police; Michei Pornet, 
recteur à ia préfecture de la Haute- 
Saône ; André Pouzol, maire de 
Charbonnières-les-Vicilles Pre 

2 honoraire de la 

des 
conseiller général de la Mayemme ; Lonis 

Fan Btde Fe, pen dur gs d'un 
ce à De Rome je ne 

“Education ou nationale 

lanvershé de de Pan et 

PART de Dédacason à 
recteur de l'académie de 

de service de l'assistance médicale à 
: RE ions internationales : 
M Marie Croses, épouse 

RE Mme on 

tions Li Moose + Engine Res et 

dent de la mumualité de la 
wine président de la Fédé. 

tion de Is tuerie e André ratio 
ancien du ceatre de 

sécurité socinle des travailleurs 

i 
‘ 
Ë 

5 Pi Dauzier, : Hausson. ambassadeur au Cansds: 
Sr, ed æ Sehef Roter Commerce, artisanat Me Chut Vient. maire de Wittes (Pas-de- me Mer é FE ÿ 

irect: l'une usine: ongrie; MM. Es tion 'osges ; Jacques Metzger, 

Dodin,  seclsistique : PME, ne Labro, et services ns ministre ne “Equipement Logement rofesseur à l'université d'Aïx- de la santé et du ion : Michel 
journaliste: Raymond Mi ; taire ; ù Pésrseille, directeur ; Roger 
taire général de la confére RE Sont promus officiers : aires Ant Zen Lehmann, président d'une æssuciation 
ques TT Mec + es uerite _MM. Joseph Hicriard-Dabreuil. séni- professeur agrégé à l'administration Aménagement Sont nommés chevaliers d'aide ent éme: Me Chratiane 

Lo, dite Bodard, uctrice mis! ur de société, Ro lagner, e Fe Bellanger, président 

de fins. résident de la chambre de commerce et Sont nommés chevaliers : du territoire roses 00 directoire du grou Érccer de 3 société : M. Emmanuel 
s industrie du Bas-Rhin. Benoît d'Aboville, conseiller à ë ESS: ; Bernard Cieutat. directeur des Lesoure, ent-directeur d'une 

Francophonie Sont nommés chevaliers : l'administration centrale : Alain Briot- et transports finances et du contrôle de gestion au Société -Me Renée, Merle. veuve 

Est nommé chevalier : MM. Albert Bertin, membre du 1€, Saut Se sen à de la Gérard onu . ministère ; Clair, professeur à . REmond, présidente do l'emcation F 
MM. Geo es Augier, administrateur pen eee De 5 Coss, cher dt service formation RE PLUE trash rs lniversité Paris-XI; Le père Max " __ : # 

Liga La Couronne: Jean Phari, président Érertt François ju comes con d'ubaubimuos dl SNCF, catholique de la Gonde ; M Michel M Re Re Le eme 

Droits ée l’homme de l'association Perifem} Joseph Pole PRÉ Ge la Frame Lee Gels Sont promus officiers: ac Mode de Fouguut, Sec  Dendicapées : Me Mare Palessié, 
Est nommé chevalier : uoa d'une pas M. gares Ring, cu es ue pour 4 l'Améri- re mes Dubois, Aves den d'aéro que de  Poiiess ; épouse Dufilho-Palassié, : 

re téinu latine Caraïbes ; Marc Men- auon ( 4 cr n Genest, informa. 2RCION directeur - ù M. Marek Halter, écrivain. cinturierblanchisseur: Roger Seville D dnesedeur au Laoë : Paul Tori, Fournier, vice-président d'une s0c3fté de sn Le de l'oricaration à Roms; affaires seuitaires et sociales È ; 
Jeunesse et sports : uusul général à Néjamens Se mien auprès d'ane soQété d'avis M LA Vague Jen Pomormaille, médecin des ‘ 

Sont promus officiers: Justice Protocole on: Raymond Léonard. président qe Feris; L. taux de Clermont-Ferrand ; Jean 
MM. Antoine Bertrand, dit Tony, Est promue commandeur : d'ane société He ter enr LR lubert En me mont mi 2 Schwaller, dent d'une caisse 

président d'honneur d'un comité sportif promu eur: Sont promus officiers : Spriet, présidenr L chambre smdi de Georges Lagai du Var : Edmond Lés d'sssurance-malsdie ; l'abb£ Robert 
et olympique; Emile Guillen, président M® Simone Ludwig, épouse Rozès,  Mæ Marcelle Rey, épouse Lazard, 5 métallurgie jère, inspecteur de l'éducation ; Sinon animateur d'œuvres sociales ; 
d'une associalion de jeunesse, premier président de la Cour de cassa- vice-présidente de la Maison de ment de Pierre Lerenard, conseiller ar pncenté, président d'une ass0- 

Sont sammés chevaliers : Li 25 affiches: FEurope de Paris: M. Philippe Rossit Sont nommés chevaliers : CC mn ciation d'aide anx malades, 
t lesseur Conservatoire e # MM. Franck Piceard, médaie d'or ma cédeut an Sonrmomméschmalies : enr nues Franche de MÉCNS ; bbé Raymond M Santé et famille en supergéant. aux Jeux olympiques de es : “ 

Cal ] CI rédacteur tribunal de commerce de C'éteil: André MM. Cbristian Boisson, directeur de Borja Garcia-Huidobro, dit Borja- ME 
pr Metal C sportif: Bertrand Chazelet, conseiller à la Cour de ass société {Côte-d'Ivoire} ; Michel Huldobro, architecte du nouveau AS. Montchambert, proviseur de lycée à - Sont promns 

Durufle, chargé de mission d'une asso- tion; Le Tallec, conseillier à la  Bouayad, président de société 1ère des finances (Bercy) ; M= Suzanne Le ; u 

ciation de jeunesse; Jacques Faïzant, Cour de cassation: Alain Le Tarnec, (France) : Brondel, directeur RÉ prind se Maie éoal de honoraire de Cristian Regnier, Dev. présides 
ancien conseiller d'une fédération spor. Avocat au barreau de Paris: Jacques honoraire de la des Com- l'association -pour le développement recteur de l'école des cadres ct du la lutte contre Le cancer; MM. 
tive; André Marion,  Prétident d'me Montouchet, avocat au barreau munautés curopéennes (France); industriel de l'Onest-Atlantique;, See économique : Jean-Claude Combescat,-chef de service at coutre 
ligne de teonis: Aubert Puig, ancien  d'Evreux: Gérard Petifrère, directeur  Cojandé Dubaille, président de sociétés MM. Christian Bouvier, président: Robel, directeur du centre d'études et  hospualer universitaire de Tours; Jac- 
ineraatione! de rugby à XIU: André des relaüions extérieures au Conseil (Inde) : M= Geneviève Le Couteuix de directeur d'une société de travaux de perfectionnement de Ia charenterie ; Lavallée, directeur de la caisse 
Vedrines, directeur de la Fédération Supérieur du notariat. umont, épouse Daridan, secrétaire publics ; Gérard Bremond, vice- Jean Rouxel, professeur à l'université de d'aliications os fmilisles de le région 

Romé de Regnauld de pelocige, générale de l'association France-USA président de [Union de promoteurs. Nantes : Guibert Sarrouy, conseiller de. . î 
Constructeurs de Fenseignement ue dans les 

“directeur ‘du comité de Rouen de la 
rent QE RE Edouard _Segondy, vice- 

- Economie, finances 
et privatisation 

E À Sont promus officiers : 
.+ MM. Jacques jEmpet. conseiller 
‘maître à ta pes: 1 Jacques 
PDesabie, rosous LIN EE ; Jacques 
“Friedmann, dent de la comps 
Air-France ; Philippe Maler, ident- 
directeur, de sociétés financières ; 

ubert d'Ornano, président- 
le société. 
. Sont nommés chevaliers : 

MM. Christian Aubin, i eur des 
uy Bellamy, ancien contré- 

; André Ca prési- 
du Loto “national ; _Noël Chahid- 

Maure tan di Leboy: 2 er dit € er, 

ancien professeur d'univerté: Serge 
Le Tellier, directeur de société : Louis 
Me. chef des services fiscaux à Mar- 

Bernard Fear. président de 
Her Michel Peberean, lent- 
directeur de 5 
adjoint à un contrôleur financier : Pierre 
Roudey, vice-président de la confédérer 
tion des chambres 
don de mb once : Fascst Gabin, 

MM. Roger Devauchelle, relieur 
dar: Maurice Duverger, écrivain, jour- 

Le. 

Sont promus officiers : 
M. Jean Favier, directeur des 

Archives de France. Mme Simonne 
Far Det. dite Sylvia Monfort, 

le dramatique: MM. Jean-Louis 
Gulllaud, résident der France- 
Presse ; oseph Hebey, avocat ; 
Mme Roselie Hightower, € OuSE 

, directrice d'un centre de 
MM “Philippe Kraemer, antiquaire : 
François Sposrry. architecte-urbaniste. 

Sont nommés chevaliers: 
M. Jean-Pierre Alaux, 

sculpteur ; Mme Eve Angus nr Eve Eve 

nai; jean Ceu, ancien conseil 
os _des pores istori- 

De. (annee Marne 
Mgr Jean es 
FE ren uile AGE 

Rneéaieus Mur de Pare 

EL tes de le Capa 5 Jacques Dewatre, 

Sont nommés chevaliers : 

PRES 
Se vd 

nn
 

LEE Gi de or nu cour conseiller d'Etat : Maurice S (France ; Alain Gillet, avocat loisirs: Bernard Canu, PRRERSEP RE P er 

Grande chancellerie Fair nr (res) e ME Kgre Bormes Boder, edit ne mue de Bonn, Lo eme Pres. - MM, Dani Alagile, chef de service Truche, jrs ins général à dei secrétaire générale de l'Association  Chemetoff, dit Chmeor, architecte du Seur à l'univezsité de au centre. hospitalier du Krewlin- 
Sont promus officiers : dan : crsini, prés ident à la cour diplomatique ineretiocaie (France); nouveau de finances (Bercy) ; proviseur de lycée à Partho 2 PeRLrE Chef de sen. 
TA £ od, dit , vice-président du conseil vice à l'hbpital. Broussais ; Albert 

région des ares culturelles. a Ce ans as É = "En ; Roger Herieu S An, raie ges Los 

Pierre Grapia, directeur de recherche MM. Pierre André, dela Pémerie chef de don Sirsaa adj à h gro du entreprise de cs : rmacies ;, Basset, chef duservice 
bonoraire au CNRS; Paul Lacombe, chambre des huissiers Ste de ls Commission DL écannhe et Recherche des construerions et de l'équipement à la. 
ancien professeur à ParisSud: René Cour d'appel de Toulouse; André Bar- ñ der! ; ep direction des hôpirant : Marie- 
Truffinst, ancien commissaire division- _ rouilhet, président honoraire du tribunal es CRT TnES L directeur de l'équipement Thérèse Chapalais, consciller à la-direc 
maire. de commerce d'Angoulème; Robert  Giecteur de Gus Émis) à : Alain Le Mounier de Gou- : ton de la santé; MM. Jean, Choey, 

Sont nommés chevaliers : Bose, premier président de la cour jj Je Piéchaud, Mcabteer de de ve Ediecser dus ours " président-directour d'un institut. 
Me Re Be d'appel de Fort-de-France: Charles  SRRee PRE (France). pie transports pe Mendi- À recherches ; Roger ion, chef de ae 0: Le Een die fes a 

directeur honoraire de collège d'emsei. pe mens Gemninal Garriga. greffier de Etrangers en France Paibé, direcieuc d'un cbfice d'HLM Tanes. deceur de Avicenne de Bobiguy: Eure Loue) 
gnemeut général; MH Bour- Jammes, Gourd, président à la Sont nommés chevaliers : Michel Sadirac, miecu: M bal \RS. - chef de service ‘mn centre xutnaliste 
is ancieane directries des Editions cour d'appel de Limoges: Gilberte Cheikh Abbes Bencheïkh Thomas, président de l'associiéon pour promns de la Porte de Choisy : 

Ex Perrin : Lacaes, président du tribunal de recteur de la Mosquée de Paris ; El Hocine, reuonvean industriel MM. Jean-Baptise Donnet, Roger , ancien président d'eni syne 
Dons. use Lachal, insdtatrice = ee Jonlogae ar Mer: ces a de me White, journaliste: deCalais. - sœur à l'aniveriité de, dicat pe ; Boris Viabovitch, 
freur de la France d'outre-mer ; Leger, président du bunal de » Tr is , diretieur du centre d' pervice au centre bopiteher de 

M jenne Lebrun dmeuies d'énte | Fénpal de Rennes: rar Lapin Intérieur ansports | de Ca Asie. 
eo retraite; MM. Jear-Lonis Roÿ, nn qu Michel Perce- se Est promu officier : professeur à l'université Industrie, PTT 
ancien ingénieur d'agronomi ef Home: val, substitut di pee Versailles ; L promus commandeurs : Hubert Ghigonis, délégué Sont nommés chevaliers : 
Jean San cames, a chef hono- Fernand Perrad, ‘avocat au barrean de MM. Claude Boitel, préfet bono- Fond Por as Eu Pate ph Michel Cax. doyen. d LB et Tourisme 
président de sections de in rare Colmar: Jean Petit, président du tribu- faire; Alcxis Gobin, Êt bonoraire : sont nommés chevah . 5 : nn 
présii nes Er Dm ee qi de loss Dec Pgo, pré Roger Prevot. vice-président du conseil MM. c des te Est promu commandeur : : 

ancien directeur à la Hague do France: Poules, ru au barrean de Paris: Sont promus officiers : affaires juridiques d’ Euro tunnel i Panivenié Piere-ers MM. Mareel Bonelï, secrétaire géné- 
MA Gorgina Trail, ancienne infir- Jean-François de Re Reydet de Vulpi- MM, Yves et de le  Rudolphe Lambert, directeur } : Jean Far, pra ral d'une : : 5 

_ L A Le Mr car g L a Dominique sion Languedoc-| : Lonis genes re or adjoint du service Gremoblell : El Sont prommes officiers: 

Fonction publique Francs Ryasez, otre à Arares: Jerry des de Bride Orientale: D Orientales a gta aéronautique au bureau Véritas. fesseur à l'onfvershé de Tous; Jean de PU ias de donnee at 
Seinte-Rose, procureur général à Basse-  froy, ancien sénateur du Vaucluse : ! Tavernier, professeur à l'université j'ijdnsiie du pétrole :- Jean-Claude 

et Plan Tane; Lém Toubal, président bon Maurice Greg). secréuire géoéral dû EAYITONNEMENT LE ico-iaident d'un laboratoire 
_ raire au tribunal de commerce de Paris. Gone de la proection cf ï Henri es sociales so ogie ; Je cs Fleury, Grec 

promu officier : A directeur sdminis- promu officier : : dans 
M. J Petit, chirurgien à l'hôpi- anse tratfs département Calvados ; . Jé: 4 J automobile ; Gasrec, D 

tal ccntraf des prisons, en rotraite. Défe Pierre ous . Fe Ps Menod, président 1 ‘ :  l'Associetion techniqne de Fe 

Est nommé chevalis Sont promus officiers : ‘administration L Société ‘auto. eaux : - charbomière 5 Rossi, prési- 

Mes Véronique Seydoux Fornier de MM. Jean Hugues, directeur dans Toute Paris Normandie ; M. le cardinal Sont nommés chevaliers : Est promu commandeur : dent de sociétEs, ‘ 

Clausonne, épouse ? Rossillon, présidente une société nationale ; Pierre Lachaume, Gabriel Mary. ancien de MM. Marcel Curlin jeur dés M Yvon Chcœrd, n membre du Comseit Sont nonemés chevaliers : : 
de pudeur trains etasccianons. rprour sicotifiqué dns une SOC Vie interministériel répionul de de mé en retail : Lacien Cha DE Charles Dent, président de 

. service recherche, iers : - sociétés ; An 

Rapatriés Soc nommés chevaliers: drone eu de le proveerlon civile des étades et du vaitement de linfor ares Brudon, président du “cé: Justin président de La 
rs MM. Maurice Amiot, directeur dans  (Champagne-Ardeane) ; Roger Teullé, _Æation sur l'environnement ; conseil de l'ordre des chambre de commerce et d'industrie 

et réforme une société; Clande Bovis, président  2djoint au maire de Ne ine Chevalier, président de TAssociation Charpentier, prési 1; Alexanüre Couvelaire, 
* directeur d'une société : Jean Calmon, (Hauts-de-Seine) ; André Teurlay, vice. S0I080e ; Claude Delacroix, pré. compensation de l'assurance directeur de société; André 

administrative directeur dans une société nationale; président du conseil général de la sident de la Fédération des sociétés de artisanale ; tent président de le chambre de 
Rene Mocille, ‘restons dns une Eronde Li Ange ‘Yvon, ancien sénateur, Protection de la vature. prési ati conmercré et d'industrie d'Auch et FA 

Sont promus aciers: société" nationale: Roger Rumeau, ancien député , et la communication 60 Gers: Georges Danton, président 

- MM Robert Abdesclam, avocars  recienr adpint dune été; CAUSE Gou nommés chevaliers: Départements sociale: Yres Meur, ancica RCE: Pere Gadomeis, Grectur de 
En Thomas-Degouy, avocat hon0- joe socété. MM. Gay Alluin, et territoires cac. Lies dent d'un di à répaason prési- 

É dan Srales: ‘Culture Anceen dci d utr ; Sont — pevaliers Renault Véhiéres Edanriels s Faut ile [ ê 

: MM. Lou Boutigay, président d'ane « . outre-mer MM. Michel Berrault, secrétaire nee président dE teur LS f 
ünion nr (tre 5 ‘. Der ; üier, joe de FuÇi arte que €f COMMUNICATION Sont rome ges géné 6 Ai Dour Le move de pacte Mar den 
-CIPRIC: Georges Jesseron. ancicn  Somt promus commandeur : Mariel Casius de Linval, Bialo. Ad Eee mers Joue, Drésdensrecnéer de société : 

N: 



UE nous réserve l’année 
1988.2? Ii'a suffi d'un 

- accès de faiblesse du dol- 
. — Jar et des marchés bour- 

siers pour que la question 
.retrouve toute.son actualité. Le 
bel optimisme hivernal est mis à 
mal, et l'on voit réapparaître sous 
la plume des commentateurs des 
hypothèses — nouveau krach, 
récession — qui svaient pratique- 
ment disparu des analyses au 
cours des derniers mois. 

D'abord le constat : nous 
venons de vivre une phase 
conjoncturelle : éconnante. ‘Dans 
pratiquement tous les pays indus- 
trialisés, les taux de croissance 
ont été supérieurs à 4 %, en 
rythme annuel, ‘au second semes- 
tre 1987 ; cette expansion rapide, 
qui a actEléré les échanges intér- 
uatiouaux, ne semble guère avoir - 
été affectée par la crise boursière 
d'octobre, et l'année 1988 a plu- 
tôt bien commencé. Daiis tous les 
grands pays, l'activité à cotimué 
de croître sur'sa lancée. . ‘. . 

Les indices de production 
industrielle sont.à leurs: plus 
hauts niveaux, .affichant des aug- 
mentations substantielles | re DR 
port au -prémier trimestre 1 3 
environ 4% dans, les Æuro- 
péens, .5°% aux Etats- plus 
de 10 % au Japon. Des progres- 

Fe mer ego 0e que les premiers l 
— comme d'ailleurs ceux de 1985 
et de 1986 — avaient été calami- 
teux dans la plupait des pays'en 
raison de la rigueur de l'hiver. 
Cela n’a pas été le cas cette 
année, et comme les niveaux de 

du quatrième trimes- 
tre étaient déjà sigaificativement 
plus élevés que la moyenne 
de 1987 — de 1,1 % en France, 
de 1.5 % en Allemagne et aux 
Etats-Unis, de plus de 2 % Le 
Japon et au Royaume-Uni, — 
principaux pays de l'OCDE it 
assurés d’une croissance moyenne 
tout à fait convenable entre 1987 
et 1988. 

Mais c'est désormais Je profil 
de l'activité en 1988 qui importe. 

HE 
214% fai îrie, PTT 

E volume du commerce mon- 
diai de marchandises a aug- 
menté d'environ 5% en 

1987 (1). Pour les seuls produits 

l'ensemble, la progression a été 
voisine de 6 %. C'est le taux de 
croissance le ‘plus élevé: 
depuis lé début de la décennie, si 
l'on excepta l'année 1984 au 
cours de laquelle les 
américaines 
24 %. 

mondial s'est littéralement 

emballé dans la mol 

de 1987, avec une progression En 

volume supérieure à 10% en 

rythme annuel. A l ‘exception des 

importations . 
2YHionx pugmenté ce 

Rannes : japonaise et freinage 
..de la consommation. américaine 
restent insuffisants Pour réduire 
ke déséquilibres des balances 

- de paiements 

par JACQUES SAUVANT 

Pour le moment, les signes de 
ralentissement sont peu nom- 
breux : quelques hésitations dans 
les enquêtes de conjoncture en 
Europe, mais les indicateurs sont 
à des niveaux élevés ; une Jégère 
baisse des commandes intérieures 

. aux Etats-Unis, mais elle est 
compensée par le dynamisme des 
exportations. 

Dans -tous les pays, Îa 
confiance. des consommateurs 
s'est rétablie après un fléchisse- 
ment passager au lendemain du 
krach d'octobre, et l'investisse- 
ment est stimulé par le degré 
‘élevé d'utilisation ue capacités. 

Rien ne laisse prévoir une rup- 
ture prochaine de l'expansion. Et 
pourtant, le problème dé fond 
— Jés déséquilibres mondiaux de 
balances des paiements — et les 
risques qui en découlent pour la 
croissance demeurent pour 
l'essentiel 
D'où vient qu’ils fassent 

“à l'hoi moins peur qu'il y a 
un an ? La confiance des acteurs 
économiques; qui canstitue le-res- 
sort principal de.la croissance 
récente, est-elle justifiée ? 

Reportons-nous un an en 
arrière. "Le climat était pesant les 
perspectives. médiocres. + Crois- 
sance lente, taux de chômage 
élevés er déséquilibres extérieurs 
‘considérables devraient persis- 
1er», écrivait le secrétariat de 
POCDE, en juin 1987, tout en 
sôulignant Turgence d'une straté- 
gie de coopération entre les 
grands. pays pour réduire les 
déséquilibres. : relance au Japon 
et en Allemagne : freinage de La 
demimde “intérieure aux Etats 
Unis. Les experts s'étaient 
trompés dans leurs prévisions. 
Ont-ils été suivis dans leurs 
recommandations ?. 
La relance Japonaise est indis- 
pers clé: a même © surpris par 

pays de l'Est, toutes les grandes 
zones géographiques ont participé 
à cette accélération. En particulier 
les importations de l'OPEP et des 
Re 
en 1987 : : 

_ Les pays de l'OPEP ont 
‘réduit fleurs importations de moi 

tié depuis 1982, adaptant pro- 
Dressivement leurs achats à des 
recettes pétrofères en forte dimi- 
-nution. Il semble que cat ajuste- 

. ment ait pris fin à la mi-1987, le 
déficit des paiements courants de 
ja zone ayent été ramené à un 
.nitesu raisonnable après ss forte 
‘ détérioration en 1986. 

:: — Les nouveaux pays _indus- 
“ride d'Asie (Corée, ” Taiwan, 

‘Les échanges 

iars de deers) 
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son’ ampleur. Mais, comme on 
pouvait s'y attendre, elle profite 
surtout à la production nationale, 
qui a retrouvé un taux de crois- 
sance supérieur à 4 %. En dépit 
d’une politique d’expansion, 
l'Allemagne n'a pas obtenu les 
résultats escomptés, en raison du 
comportement prudent des 
ménages allemands, les seuls 
dans la Communauté à n'avoir 
pas réduit leur épargne au cours 
des dernières années. Quant au 
freinage américain, il est réel 
mais insuffisant : en témoigne le 
regain de la consommation 
février, qui a répandu l'inquié- 
tude sur les marchés financiers. 

Une reprise générale du commerce mondial 
Hongkong et Singapour), qui 
engrangent depuis 1985 des 

bles (32 milliards de dollars en 
1987, dont 20 milliards de dot 
lars pour Taïwan), sont devenus 
en quelques années des acteurs 
très ts dans le commerce 
intemational. En 1987, li 

7,5 % du commerce mondial ; au 
rythme actuel, elles rejoindront 
celles du Japon (entre 9 % er 
10 %) en 1989. Soumis à de 
fortes pressions pour contribuer 
au rééquilibrage mondial des 
balances de paiement, Taiwan et 
la Corée ont dû actepter une cer- 
taie appréciation de leurs mon- 
naies depuis un an et libéraliser 
partiellement leurs importations ; 

:_ Sources : GATT et OCDE. 

fomemiion on % on taux arme) 

1985 1886 1987 

En résumé, les évolutions sont 
allées dans le bon sens, mais pour 
des raisons diverses — sous- 
estimation des difficultés, com- 
portements nationaux, volonté 

tique insuffisante aux Etats- 
Unis, les résultats ne sont pas à 
la hauteur des espoirs : les désé- 
quilibres internationaux ont cessé 
de s'aggraver mais ils se rédui- 
sent à peine. 

En moyenne, les prévisions les 
plus récentes ne font attendre 
qu'une diminution modeste du 
déficit des paiements courants 
américains en 1988 (une baisse 
de 20 à 30 milliards de dollars 
par rapport au niveau record de 

celles-ci ont progressé de près de 
25 % en 1987. 

— Les autres pays en dévelop- 
pement ont subi une forte détério- 
ration du pouvoir d'achat de leurs 
exportations depuis 1985 en rai- 
son de la baissa du dollar at de 
l'érosion des prix des matières 
premières. Les plus affectés, qui 
étaient souvent les plus lourde- 
ment endertés, ont mis en œuvre 
des programmes d'ajustement 
drastiques en 1985-1986. La 
remontée des prix des produits de 
base (pétrole, métaux) intervenue 
en 1987 a iégèrement desserré La 
contrainte extérieure qui pèse sur 
ces pays et autorisé une certaine 
reprise de leurs importations. 

pendant cinq années, 
depuis la mi-1987 une configura- 
on plus équilibrée. Mais sa Struc- 
ture s’est considérablement 
déformée depuis 1982 : l'OPEP et 
les pays en développement les 
moins avancés ont vu leur poids 

dans les échanges internationaux 
diminuer fortement au profit de 
l'OCDE et des nouveaux pays 
industriels. = 

(t) Diaprès, les données de 
TOCDE. Les estimations du GATT 
sont un peu plus faibles mais décri- 
vent aussi une a6céléraLion. 
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160 milliards de dollars 
en 1987) ; quant aux excédents 
japonais et allemands, (respecti- 
vement 8S e1 44 milliards de dol- 
lérs en 1987), les réductions 
envisagées sont encore plus fai- 
bles. 

L'assainissement, si tant est 
qu'il soit engagé, semble donc 
très lenl Cependant, au-delà de 
la crise boursière, qui a entrainé 
de lourdes pertes mais qui peut 
être considérée comme une cor- 
rection salutaire car elle a 
ramené le cours des actions à des 
niveaux plus conformes à la ren- 
tabilité des entreprises. les don- 
nées de l’économie mondiale ont 
évolué dans le bon sens sur trois 
points : 

— La reprise vigoureuse et lar- 
gement inattendue des derniers 
trimestres, par ses effets sur les 
revenus et l'emploi, a créé une 
dynamique positive et a forte- 
ment contribué à l'amélioration 
du climat général. 

_— Les importations des pays 
en développement et de l'OPEP 
ont cessé de diminuer au milieu 
de 1987 (voir encadré) après un 
long ajustement à Ja chute des 
cours du pétrole et des matières 
premières. C'est un frein au 
développement du commerce 
mondial qui disparaît. 

- Enfin, et c'est sans doute le 
plus important, le rééquilibrage 
des échanges extérieurs améri- 
cains est désormais engagé: en 
volume, ceux-ci avaient com- 
mencé de s'améliorer dès 
l'automne 1986 grâce à la forte 
reprise des exportations (plus 
de 15 % par an en volume), 
mais, pour les données en valeur, 
les seules qui comptent aux yeux 
des opérateurs, le point de retour- 
nement s'est situé un an plus 
tard, à la rentrée 1987. La ten- 
dance au redressement est nette, 
même si elle reste, comme on l'a 
vu, trop lente ; le déficit commer- 
cial américain est revenu à une 
douzaine de milliards par mois 
comme en janvier 1987, après 
avoir atteint un amximum de 
16 milliards l'été dernier. 

Un déficit américain qui tend 
à se réduire mais demeure gigan- 
tesque, c’est une situation qui ris- 
que de durer longtemps et nous 
promet, du point de vue de Ja 
conjoncture et des marchés finan- 
ciers, une alternance d'éclaircies 
er de turbulences. Que le senti- 
ment de la réduction prédomine, 
er l'on verra s’instaurer, à l'image 

des derniers mois, un climat 
serein favorable au développe. 
ment des affaires. Que le doute 
s'installe, et l'on mettra l'accent 
sur le niveau vertigineux de la 
dette extérieure américaine (elle 
dépassera les 500 milliards de 
dollars à la fin de 1988): d: 
tensions apparaïñront sur les mon- 
naies et les taux d'intérët. La 
petite alerte de la fin mars n'est 
pas la dernière, et il y en aura 
vraisemblablement de plus 
graves. 

En résumé, la perspective la 
plus probable reste celle d'une 
situation très instable sur fond de 
ralentissement général de l'acti- 
vité. Car {a croissance ne peut 
manifestement se poursuivre à 
son rvthme des derniers mois 
dans plusieurs pays — Etats-Unis, 
Royaume-Uni, Espagne — et 
aucun autre ne paraît en mesure 
de prendre la relève. 

Le comportement 
des acteurs 

Dans des circonstances aussi 
précaires, une récession passa- 
gère ne peut certainement pas 
être exclue; les corrélations éta- 
blies dans le passé entre les cours 
boursiers et l'activité l'annoncent 
même pour les tout prochains 
mois aux Etats-Unis. Si une telle 
évolution se dessinait, elle ne. 
résulterait pas, comme en 1974 
et 1980, d'un choc extérieur 
— rien n'est à craindre de ce côté 
dans l'immédiat, — mais d'un 
changement de comportement 
des acteurs économiques (crainte 
devant la montée de l'endette- 
ment. crise de confiance). Leur 
rôle a été décisif dans la reprise 
de 1987 (baisse des taux d'épar- 
gne, formation de stocks) ; il le 
sera encore au cours des pro- 
chains trimestres tout en restant 
largement imprévisible. 

Réduire les déséquilibres inter- 
nationaux à un rythme suffisam- 
ment rapide pour apaiser les mar- 
chés, mais sans tomber dans la 
récession : le problème continue 
de se poser à peu près dans les 
mêmes termes qu'il y a un an, et 
les perspectives demeurent incer- 
taines. Mais, tout compte fait, et 
même si l'apaisement n’a pas été 
aussi rapide qu'on pouvait le sou- 
haiter au cours des derniers mois, 
le monde a sans doute légère- 
ment progressé vers la solution 
de ses problèmes et la croissance 
enregistrée depuis la mi-1987 
était bonne à prendre. = 

ANIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC 

APPROVISIONNEMENT DE 
CABLES EN ACIER GALVANISE 

3/8" -E.AR. (E HS.) 
PREMIERE ADDITION A L'APPEL D'OFFRES 

PUBLIC 8761 
CESP communique l'sjoumement de l'APPEL D'OFFRES 
PUBLIQUE 8761, de cadre international, qui comptera sur des 
ressources du Prétn® 194/iC-BR consenti par la Banque 
interaméricaine de Développement -BID, pour 
l'approvisionnement de 170.000 {cent soixante-dix mille) kilos 
de câbles en acier galvanisé 3/8" -E.A.R. (E.H.S.} 
Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est limité aux fournisseurs de 
produits originaires des pays membres de la BID. 
Les Normes quiétablissenties conditions spécifiques de cet 
APPEL D'OFFRES devront être retirées, par personne autorisée, 
moyennant le palement de 20.000 {vingt mille) cruzados, àla 
Divisäo de Tecnologia, Cadastro e Licitaçäo de Material, Rua Bela 
Cintre, 881, Säo Paulo, Brésil, de 9 heures à 11 h 30etde 13h 30 
à 16heures, 
L ‘ouverture des documents et des propositions aura lieu à 14 
heures, le 6 maï 1988, Rus Major Paladino, 126, Säo Paulo, Brésil. 
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l'étalon-or étaient souvent les 
mêmes qui prévoyaient una 

hausse du prix du métal précieux. Tel 
était le cas pendant les périodes d'infla- 
tion où le pouvoir d'achat du métal pré- 
cieux, ou si l'on préfère son pouvoir 
d'échange contre les autres marchan- 
dises, avait tendanca à diminuer au fur 
et à mesure que le prix de ces dernières 
montaient. Tel ne devrait plus être le cas 
aujourd’hui où les conditions de la vie 
économique et financière ont considéra- 
blement changé. 

Si une conclusion se détache des plus 
récents développements de l'économie 
mondiale c'est bien que le mouvernent 
de désinflation continue. En témoigne 
l'évolution des cours du pétrole que les 
statisticiens ont grand tort de détacher 
du cours des autres matières premières. 
H est clair que l'OPEP n'est pas capable 
de faire respecter les disciplines de pro- 
duction draconiennes qui seraient néces- 
saires pour s'opposer à la tendance baïs- 
sière du marché. En 1986, quand le prix 
du pétrole s'était écroulé, nous étions en 
pleine désinflation. 

Autre indice qui ne trompe pas : les 
voix les plus autorisées, à commencer 
par celle de l'ancien président du sys- 
téme de réserve fédéral, Paul Voicker, 
avaient averti leurs concitoyens de la 
grave menace d'inflation que représente- 
rait un dollar trop faible. Le dollar a 
perdu la moitié de sa valeur vis-à-vis des 

D”: le passé, les avocats de 

La chronique de Paul Fabra 

L'or et la Bourse 
nouveau tendance à se comporter très 
sagement de l'autre côté de l'Atlantique. 

C'est dans ces circonstances que l'un 
des partisans déclarés de l'étalon-or aux 
États-Unis, Lewis Lehrman qui, pour 
l'instant, a suspendu sa carrière politique 
pour travailler dans une grande banque 
(Morgan Stanley) s’est posé la question : 
quelle devrait être aujourd'hui la place de 
l'or dans un portefeuille diversifié ? Les 
résultats de son étude figurent dans un 
rapport intitulé : « Gold in a global muñti- 
asset portfolio » (1). Pour essayer d'y 
voir clair, l'auteur a commencé par rat 
sonner sur l'hypothèse simplifiée d'un 
portefeuille à deux compartiments ne 
comportant que des actions américaines 
et de l'or. 

Comment comparer leurs valeurs res- 
pectives sur le marché ? Afin de donner 
à sa comparaison une base solide, Lehr- 
man s’en remet à l’un des plus vieux et 
des plus éprouvés principes de l’écono- 
mie politique : la valeur d'un produit 
tend à se conformer sur le long terme à 
son coût de production plus le taux de 
profit attendu. 

Or actuellement, le coût de produc- 
tion marginal, celui des mines les moins 
bien dotées par la nature, telle la mine 
Homestake (10 % de la production des 

en monnaie américaine. Maïs, en 
moyenne, le prix de revient (y compris 
les dépenses en capital) des mines 
exploitées sur le territoire américain, est 
voisin de 300 dollars l'once. Cela assure 
aux producteurs de considérables béné- 
fices. Le prix de l'or serait ainsi surévalué 
d'environ 50 %.. 

U'EN est-it des actions ? Et, 
d’abord, que peut-on entendre * 
par «coût de remplacement » 
des titres à revenu variable ? 

Par analogie avec le calcul actuariel, 

une sous-évaluation d'environ 12 % des 

tions, la meilleure chose à faire pour les 
investisseurs ne serait-il pas vendre de 
For pour acheter des actions ? MBme 
dans le cadre de son raisonnement ultra- 
simplifié, Lehrman nuance cette conciu- 
Sion tout en la faisant sienne. 

C'est qu'il convient à la fois de tenir 
compte de la place de l'or dans l’ensem- 

placements en or. Le total de l'or entre 
les mains des banques centrales et du 
public serait de 2,5 à 3 milliards 
d'onces, soit peut-être 90 % du métal 
jaune extrait depuis la nuit des temps. 
Sa valeur équivaut à peu près à la moitié 

- de la capitalisation de Wall Street. li 
augmente par extraction nouvelle assez . 
régulièrement d'environ 2 % par an. La 
production annuelle s'élève à quelque 
24 milliards de dollars {140 milliards de 
francs). tions, 

Chemin faisant, Lehrman note que la 

que marque également une très grande 
. stabilité à travers le temps, comparable 

à celle des pays capitalistes. Elle repré- 
sente environ ls tiers de 1 % de ce. 
stock. Il en déduit que ces deux pays, 
contrairement à un préjugé fortement 

, ne sont.pas en mesure de | 
peser de façon décisive .sur l'économie 

En définitive, For thésaurisé rep 
terait environ 5 % de la totalité des 
actifs physiques et financiers détenus ‘ 
par des particuliers. dens le . monde. 

: Comme la corrélation entre l'évolution 
des cours de l'or et l’évolution du cours : 

- Bourse s'envoler à nouveau. Encore. le 

Très prudemment, l'auteur de l'étude 
de Morgan Staniey avance la prévision 
suivante : d'ici à un an, tant le prix des 

jons que celui de l'or devrait plutôt 
diminuer. _ Aucune raison, per CONSé- 

F'actits multiples, cette proportion 
devrait être de 5 % au plus. 

NE des questions que se pose 

Lehrman est de savoir. à quelle - 
condition pourrait se produire un 

nouveau boom boursier. Parmi les indi- 
cations chiffrées qu'il donne figure celle- 
ci : quel serait le niveau actuel du Dow 

Jones si les_conditions qui régnaient en .… 
1929, point culminam de 

l'avant-guerre, étaient réunies, à savoir. 
des taux d'intérêt moitié moins élevés 
qu'actusllement et un taux de croissance 
annuel de l'économie autour de 
25% 7? 

Sous ces conditions, le Dow Jonss 
atteindrait aujourd'hui la cote des 
4 000. Une sêule chose paraît assurée : 
sans baisse substantielle des taux 
d'intérêt, il n'y a pas de chance de voir la 

précédent sinistre de 1929 montre . 
qu'un niveau relativement bas des taux - 
d'intérêt n'est pas en soi une garantie de 
stabüité 1 ; LE 

naires, le petit monde des 
«entreprises d'insertion », 

ex entreprises intermédiaires » 
a survécu aux vicissitudes de la 
politique gouvernementale [le 
Monde du 2 mars). Elles forment 
un groupe à La fois divers et uni- 
fié: à travers la diversité même 
des publics et des activités appa- 
raissent les caractères communs 
issus de Jeur objectif permanent : 
insérer dans le monde du travail 
des gens qui ont pour caractéristi- 
que commune d'accumuler les 
handicaps. au moins de leur assu- 
rer un passage vers la formation : 
elles sont par définition un lien de 
transition. 

Un petit monde, par la taille 
comme par le nombre. Même 
parmi les plus anciennes beau- 
Coup ne réunissent que six à dix 
jeunes pour une ou deux activités. 
Ainsi 85 % des entreprises ayant 
bénéficié d'un financement de 
Promofaf (1) comptent moins de 
dix salariés (auxquels s’ajoutent 
cependant les stagiaires en forma- 
tion). 

Le schéma-type, c'est un direc- 
teur — en général un éducateur ou 
un travailleur social ayant souvent 
acquis une formation plus ou 
moins solide à la gestion — 
entouré de deux ou trois profes- 
sionnels — anciens artisans ou 
anciens salariés passés quelque- 
fois par le chômage, — encadrant 
les jeunes travailleurs à raison 
d'un pour trois ou quatre au maxi- 
mura, à la fois «chefs de char- 
tiers » et formateurs, avec une 

A: frange des entreprises ordi- 

grandes monnaies d'Europe et d'Asie 
depuis trois ans, et pourtant les prix qui 
avaient monté plus vite en 1987 ont à 

secrétaire, dont le rôle de contact 
permanent avec les «stagiaires 
travailleurs » n'est parfois pas 
négligeable. 

Si la règle reste la petite unité, 
certaines, les « majors », comme 
IDEES 21, à Dijon, l'ATFJ, à 
Chambéry, La Charpente, à 
Roanne, l'Entreprise polyvalente 
d'insertion et de services (EPIS), 
à Grenoble, l'ULAAT ou Alterna- 
tives socio-Économiques, à Lyon, 
peuvent réunir vingt, trente ou 
même quarante «travailleurs » : 
ET ateliers (quatorze à 
T'ULAAT !) allant du nettoyage 
et de l'entretien des espaces verts 
à la serrurerie, du bâtiment au 
forestage, au travail du cuir, voire 
à l'électronique; plus rarement 
autour d'un unique domaine, 
comme la menuiserie à l'associa- 
tion Julienne Javel de Thize, dans 
le Doubs. 

Dans ces entreprises «multi- 
ples», on retrouve la gamme tra- 
ditionnelle des activités de l'entre- 
prise intermédiaire. Le « bâtiment 
second œuvre» (peinture, plâtre, 
carrelage, menuiserie, voire plom- 
berie et électricité), avec le gros 
œuvre (maçonnerie surtout), en 
représente de 30% à 40% d'après 
la dernière étude du 
CIMERSS (2), deux entreprises 
sur trois le pratiquent. Viennent 
ensuite le forestage (débroussail- 
lage, bücheronnage) et l'entretien 
des espaces verts, présents dans 
une entreprise sur deux, pour 
20% à 30% du total. 

S'y ajoutent les services divers 
(nettoyage, livraisons, courses, 

ANIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC 

APPROVISIONNEMENT DE 
CABLES CONDUCTEURS EN 
ALUMINIUM A AME D'ACIER 

PREMIERE ADDITION A L APPEL D'OFFRES 
PUBLIC 8760 

CESP communique l'ajoumement de l'APPEL D'OFFRES PUBLIC 
8760, de cadre intemational, qui comptera sur des ressources 
du Prêtn® 194/IC-BR consenti par la Banque Interaméricaine de 
Développement -BiD, pour l'approvisionnement de c8bles 
conducteurs en aluminium à âme d'acier, soit: 

al 3.400.000 (trois millions quatre cent mille} kilos de 636 MCM 

de diamètre, code Grosbeak; 

b} 8.000 {huit mille) kilos de 134,6 MCM de diamètre, code 
Leghom. 

Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est frnité aux fournisseurs de 
produits originaires des pays membres de ta BID. 

Les Normes qui établissent les conditions spécifiques de cet 
APPEL D'OFFRES devront étre retirées, par personne 
moyennant le paiement de 50.000 {cinquante mille) cruzados à 
ta Divis&o de Tecnologia, Cadastro e Licitaçäo de Material, Rua 
Bela Cintra, 881, So Paulo, Brésil, de 9 heures à 11h 30etde 

13h 308 16 heures. 
L'ouverture des documents et des propositions aura ieuag 

heures, le 6 mai 1988, Rua Major Paladino, 126, Säo Paulo, Brésil. 
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Etats-Unis), est de l'ordre 450 dollars 
l'once (31,1 grammes). Ce coût est très 
voisin du cours actuel de l’once exprimé 

ble des actifs réels et financiers actuelle- 
ment disponibles et des excellents résul- 
tats donnés historiquement par les 

LE BILAN DES « ENTREPRISES D'INSERTION » 

Dépannage et qualification 
Parvenir à l'équilibre économique 

et répondre 
à la diversité des publics 

notamment), la restauration trai- 
teur de portage de repas, ue- 
fois restaurant), des ateliers de 
couture (confection, tricot) ou de 
la mécanique automobile. Rares 
sont encore les entreprises qui sor- 
tent de ces secteurs. 

nique. Corbo, en Côte-d'Or, prati- 
que la taille de pierre et la pote- 
rie; Tous Travaux Evry, la 
réparation de matériel de cam- 
ping, la SDAVA à Valence le 
transport et la formation de 
caristes, La Pije et Utopije à 
Combs-la-Ville (Seine-et-Marne) 
la sous-traitance informatique, et 
l'aide à la gestion informatisée... 

Des créneaux 
à faible plus-value 

Cet éventail a de multiples rai- 
sons : en particulier la nécessité 
de trouver à La fois des travaux 
convenant aux gens accueillis et 
des marchés. Les entreprises 
intermédiaires ont dû fonctionner 

ticlle, d’abord : aménagement de 
locaux pour le secteur associatif, 
les municipalités ou les HLM, 
mais aussi des travaux ou des 
chantiers trop limités pour inté- 
resser les artisans et que les pro- 

cas du forestage et de l'entretien 
des espaces verts. Cela corres- 
pond aux possibilités d’un public 
peu motivé, rarement capable 
d'un travail durable et suivi, et 
qui reste souvent peu de temps en 
place (la plupart des jeunes 
sent de trois à six mois 
l'entreprise d’insertion. 
«Un de nos responsables de 

chaniier, raconte ainsi un direc- 
teur : s'était engagé dans un pro- 
gramme ambitieux de sous- 
traitance de maisons 
individuelles. Nous n'avons 
jamais pu tenir les délais. » 

A mesure que les = 
d'insertion» se consolident, 
cependant, elles tendent à se pro- 
fessionnaliser et cherchent à 
échapper à ce type de situation, à 
ne pas se conienier de ces mar- 
chés « captifs >», pour jouer davan- 
tage le jeu du marché réel, à pros- 
pecter de nouveaux clients et de 

nouveaux «créneaux», à offrir 
des «produits». Ainsi Associa- 
tion services travaux forestiers 
nn à Gissey-sur-Ouche, 

Or, fournit des büûches 
calibrées aux restaurants Courte- 
paille. 

T1 s'agit aussi, pour elles, de 
s'assurer, comme une véritable 
entreprise, une garantie pour 
l'avenir. « Nous avons un client 
qui fait 75 % à 80 & de notre acti- 
vité -, dit par exemple M. Jacky 
Thevenin, président d’ART, à 

c unier, une entreprise 
qui répare des palettes de déchar- 
gement ou fabrique des embal- 
lages à façon pour gros matériel. 
« Si le contrat s'arrête, que 
Jerons- nous ? » 

Tâche difficile, car, comme le 
souligne un de ses collègues, 
+ chaque fois que nous trouvons 
un créneau intéressant, il risque 
d'être occupé très viie par de 
« vrais » travailleurs, plus effi- 
caces que les jeunes que nous 
encadrons ». La solution, c'est 
d'arriver à établir un partenariat 
avec une ou plusieurs entreprises. 
Mais peu y sont jusqu'à présent 
parvenues. 

Mais les activités de lentre- 
prise sont très marquées par leurs 
publics. Ainsi les ateliers de 
confection réunissent souvent des 
jeunes filles maghrébines : ils pro- 
longent une activité familiale tra- 
ditionnelle correspondant à une 
formation, achevée ou non, et sont 
fréquemment animés par des 
jeunes filles ayant une réelle for- 
mation professionnelle mais 
n'ayant pas trouvé d'emploi. 

Les échecs 
accumulés 

Plus généralement, les « entre- 
prises d'insertion», quelle que 
soit l'étiquette de. l'association 
fondatrice (Sauvegarde de l'ado- 
lescence, clubs de prévention, 
etc.), portent encore la trace de 
leur origine : plus sociale pour les 
unes — comme le Tremplin, à 
Lyon, — qui accueillent des gens 
pris en charge par des travailleurs 
sociaux, dans des clubs de préven- 
tion, par exemple; plus liée au 

d’autres, comme 
La Charpente, à Roanne, Forêt 
furur, à Toulon, qui reçoivent sur- 
tout des jeunes envoyés par les 
missions locales ou les perma- 
nences d'accueil et d'orientation, 
tandis que d’autres, encore, sont 
destinées à des gens aux handi- 
caps lourds, passés par l'hôpital 
psychiatrique, la drogue ou la pri- 
son... 

Mais les frontières sont floues. 
Les uns ei les autres sont en géné- 
ral issus de milieux défavorisés : 
ils ont souvent accumulé les 
échecs, notamment dans leur sco- 
larité. De plus, les - entreprises 
d'insertion» tendent à mêler les 
publics, pour assurer leur succès : 

des autres actifs est très faible, ls pos- 
session de l'or est un bon placement de 
diversification. > 

« Il faut avoir aussi des qui 
aient la notion de la régie, du 
règlement et l'idée du’ résultat à 
atteindre, sinon nous pouvons 
mettre la clé sous la 1e», 
raconte un directeur. “ i 
vont plus loin : ils utilisent la 
diversité pour Etre à même d’utili- 
ser toutes les activités. Cette 
diversité des publics, on la 
constate même pour l'âge : si les 
«entreprises d'insertion» de la 
région Rhône-Al déclarent 
accueillir essentiellement des 
jeunes (moyenne d'âge vingt- 
vingt-deux ans), la plupart 
a. Rire aduites : 
< LE ans et aw- 
delà » déclare un directeur. 
C'est en définitive l'objectif qui 

détermine l’organisation et de 
champ des activités. Certaines 
demeurent un simple outil au ser- 
vice de l’association-mère, qui, 
souvent dans ce cas, continiüe à 
assurer une partie de leurs 

ens de fonctionnement (mise 
à disposition de locaux et de per- 
sonnel, par exemple) ; elles sont 
destinées à fournir un dépannage, 
en même temps qu'à faciliter La 
réinsertion. Ainsi recherchent- 
clles toutes les activités suscepti- 
bles d'y contribuer. C'est le cas. 
par exemple de Besançon tous tra- 
vaux, outil du Groupe d'accueil et 
de réinsertion (GAR). M 

D'autres se veulent proches de 
l'entreprise, afin de faciliter le 
passage vers le travail durable on 
la qualification. Elles cherchent, 
comme l'ATFJ, à se donner une 
spécificité professionnelle, voire 

. (1) «L'or dans un portefeuille global de : 
plusieurs if, Morgan sm (AIS ; 

| Bu of the Amerions, icas, New-York, YA00D 

technique. Certaines même intro- 
duisent des aotions de producti- 
vité dans la rémunération de leurs 
salariés, modulant un celle-ci 
en fonction de l'assiduité et di 
rendement, afin de - faire sentir, 
si peu que ce soit, la pression 
l'entreprise ». : 

Ce choix peut aussi détenniner 
Je statut de l'entreprise : si 98 % 
ont conservé le statut rise 
tion, quelques-unes dat adopté 
celui de SARL, plus rarement de 
coopérative de production. El 
oriente aussi l'attitude à l'égard 
de la formation: et, dans le cadre 
de l'alternance, le type de contrat 
adopté pour les stagiaires : la plu- 

des utilisent les part entreprises 
trois formules - (qualification, 

tion, stages d'initiation à la 
vie professionnelle), mais cer- 
taines n’y recourent pas ou esti- 
ment que les handicaps dont souf- 
frent leurs salariés ne permettent 
que les SIVP. Le choix cependant 
demeure ouvert : par répport à 
l'objectif d'insertion, la formation 
est à Ja fois un appui et un moyen 
de financement. 5 

:(1) Promofsf, fénds d’assurance- 
fonmation du secteur sanitaire et social, 
est aujobrd'hui un des principaux finan- 

avec les services publics «2 le Fondation 
de France. (Voie Moda du? mars 
€2) Centre imerdiscipli- 

maire méditerranéen d'études et de 

Lise Sent Louis 13500 A en Mint-Louis, x-eu- 

AVIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC 
_ APPROVISIONNEMENT 

D'EQUIPÉMENTS D'ENTRETIEN -  POURLESYSTEMEDE 
PUISSANCE DE LA CESP 

L ‘APPEL D'OFFRES PUBLIC 8770, de cadre international, 

a) 2{deux) thermoviseurs; 
b} 5 {cinq} compteurs de facteur de puissance." ,. 
©} 1 fun) condensateur standard à gaz comprimé, 600 kV: 
di 650 (six cent cinquante) isolateurs polymériques. 
Cet APPEL D'OFFRES PUBLKC estlimité aux fourni 
produits originaires dés pays membres de le BiD. 

documents et des propositions heures, le 4 mi 1968, Fua Major Paladina, 126, Säo Paulo, Brésil.‘ 
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. Après Dan entre le canadien Campeau et Macy's 

: L'OPA sur Federated Stores conduira à son dépeçage 
NEW-YORK 

de notre correspondant‘ 

entreprise en 

gr Lyme gg 

dale'sà EE 

La bataille va durer 

(Saéeiaprtrepe 

Cela vent “dire que Fa, 
doit di u ‘ 
de chercher l'amélioration 
revenus beancoup plus ce 
Paméloration de ie pete e 
Dane best des aomens Ji Ida 
trouver le moyen de produire autre- - 

Permettre, notamment, nne 
no me : 
sur le pas faïre, par exempl DA 

LE tous 

Hards de dollars, l'offre initiale de 
Campeau n'avait rien de très sédui- 
sant pour le conseil d'administration 
de Foderated. Violemment opposé à 
M. Robert Campeau, gentleman 
devenu-raider, son président engage 
immédistement une action en jus- 
ticé pour bloquer le eahsdieu et et 
cherche aussi — pratique désor- 

k mais courante — un appui extérieur. 

Considérant les moyens financiers 
dé Campeau comme largement 

- insuffisants, ‘les banques améri- 
Caines ne se pressent pas pour épau- 
ler ceux qui. ponrrajent aider Fede- 
rated,. estimant doute que 
l'offre n’atteindre jamais son but 
En effet, après avoir, à deux 
peprises. les termes de son 

sans que ses Concessions ama- 
dovent les principaux actionnaires 
de Federated, Campeau se trouve 
dans l'impasse. 

‘C'est à ce moment que la chaîne 
concurrente, Macy’s, qui, des 
années, cherche à étendre son 
implantation en Californie, l’une des 
régions-phares de Federated, se 
manifeste ct fait une contre-ffre 

. dont Les‘ termes semblent, sur le 
pépier, meilleurs que ceux avancés 
par Campeau. « Voici deux rivaux 
Pa menacent de sortir chacun leur 

‘-pistoles : mais qui, très probable- 
ment, n'ont dans leurs poches que 
des Jouets », commente à ce 
moment-là l'hebdomadaire Bar- 
ron's. - 

En effet, il est fort probable que 
mi Campeau ni Macy's n'ont les 
moyens de mettre à exécution leurs 
menaces respectives contre Federa- 
tel L'ayant compris, les rivaux 
finissent par se dannér rendez-vous 
Spa régler, entre quatre yeux et en 

ce qui promettait 
de ruinér non seulement leurs entre- 
Re eee eee 

“La conclesion fat d'autant: plus 
deux voulaient en 

naturelle, que chaque homme ds 
que ‘et chaque spécialiste, cl 

sine] dit él à 6 
que doit être l'aménagement de 
Store, Ces souvent là réflexion 
poitané - - sens large, qui fait 

© Matralsation 
du Crédit agricole 

on —. ‘La mutualisation de La Caisse 

en fait dans le bassin parisien. 

_— En même est-ce que 
cela veut dire que La France, 
compte aujourdhui en million et 
demi d'agriculteurs, -derra se. 
Clg mm 4 
trois cent mille exploitations 
plus rentables ? : 

” 

d'une re 
être men 

légie que les voies à gr: 
tion, il n'y aura plus rien en milieu 

trefois, vous aviez labonné du 

Bassin p ra qui pouvait joindre 
dix de correspondants pour 
SP sodique somme d'une commun - 

cation urbaine, ce qui est loin de 

Je cas en. campagne, Où la tarifica- 
tion augmente dès lors que l'on 
dépasse ua département. 

> Cet dans chaque régi, 20 
pas forc£ment administrative mais 

Te à re due, de 
D 2e Lee pe qi 

même. Avez-vous euvisagé un 
moment d'abandonner ce projet ? 

wes convictions sont profondément 
établies, je vais jusqu’au bout. Cette 
réflexion sor la mutualisation du 

toutes les organisations profession- 
elles, bien avant que je devienne 
ministre de l'agriculture. Je n'ai pas 

‘ perçu, dans les observations de cer- 
taines d'entre elles, des raisons de 
remettre en cause cetie orientation. 
Quant à M. Balladur, D m'a suivi. H 
y avait saps doute des conceptions 

au sein de son adminis-. 
tratian, mais le ministre d'Etat s’est 
rangé à mes arguments. J'ai eu 
tan ui du premier ministre, 

ui connaissait le pro- 
Déco sir fond. 

— Conment jestifiez-vous cette 
mutualisetion de Ixz « banque 
verte» 7. 

— Elle se justifie par le eg 
pement ‘de Le ‘concurrence, dans La 

uw marché unique FSSPE est néccmaire de doener an 
Crédit agricole une 5ou Jesse 
d'intervention identique à dont 
disposent ses concurrents 
Il n'était, en outre, bon d'avoir 
une organisation bicépbale, où l’Etat 
avait l’antorit£ sur le Caisse natio- 
male à- Caractère public, les caisses 

Étant de type coopératif. 
C'étaït une situation de friction per- 
manente. Enfin, certains 

SO Roms Peut pese d à 
Caisse nationale, = Efracerait des 

uences. J'ai eu le sonci de res- 

ponsabiliser au maximum les 
acteurs du Crédit agricole. 

anmmelle en février, vous 

avez distribué 1 milliard de francs 
aux agri des zoues défavors- 

* engagés à 

finir : Campeau s'engage à vendre à 
Macy's deux visions de Federated 
situées dans le sud de la Californie. 

< En réalité, nous n'avons ji 
voulu acheter Federated, nous vou- 
lions simplement la Californie», 
admet M. Edward Finkelstein au 
lendemain de l'accord conclu le 
jeudi 31 mars dans son appartement 
new-yorkais. 

Sonlag£, Cempeau bat le rappel 
de ses banquiers, qui, rassurés 

immédiatement 
appui décisif. Un fois l'offre accep- 
ée par Federated, Campeau admet 
à son tour qu'il lui faudra vendre 
plusieurs autres divisions afin de 
ner is riens les plus 
urgentes usieurs analystes, 
Campean finira par céder davantage 
encore et ne gardera de Fcderated 
que les divisions-phares, notamment 
les chaînes Bloomingdale, et Ambra- 
bam and Strauss. Ainsi, une société 
formée en 1929, puissante au point 
de gêner ses concurrents, sera dépe- 

Campeau Corporation 
— Chiffre d'affaires 1987 : 

3 milliards de dollars. 

: — Pertes : 182 mülions. 
— Effectifs : 32 000. 
— Siège : Toronto (Ontario). 

Federated Stores 
— Chiffre d'affaires 1987 : 

11,1 milliards de dollars. 

— 428 grands magasins, 
76 magasins discount, 
127 supermarchés. 

— Bénéfice : 312 millions. 
— Cote moyenne de l'action 

sur douze mois : 68,50 dollars. 
— Prix de rachat de l’action : 

73,5 dollars. 

— Effectifs : 135 000. 
— Siège : Cincinnati (Ohio). 

_— Ce n'est pas ça l'important. 
Nous étions das u un contexte où le 
revenu des agriculteurs s'était 

la première crise 
pétrolière. 11 fallait redonner 
confiance et améliorer le revenu des 
producteurs pour leur rendre une 
Capacité d'investir. Î a fallu aussi 
CS RosMeuer at du Le 
conditions a! mes et de la 
baisse des sur les marchés. 
En 1986, j" tr 
francs pour les quaran dépar- 
tements touchés par pare bd 
En 1985, ds n'avaient pratiquement 
rien eu pour vne calamité 
C'etait une opération de sauvetage. 
En 1986 encore, la livre sterling a 
baissé de 40 æ. Les exportations de 

britannique. 
Nous avons obtenu le droit de verser 
un acompte aux producteurs de 
‘brebis. 

+ Nous essayons en réalité d'ajus- 
ter les situations, sans fausser les 
règles économiques, donnant à 
nos interventions un caractère 
social Lors de la confé- 
rence agricole, a nous étions 

revoir la compensation 
des paturels. Le redresse- 
ment économique de la France a 
penis de réactualiser le pouvoir 
achat de toute es aides octéce 

montagne. On a dit que 
électoral On dit ce qu’on veut 

Un plan d'aide 
aux pays en voie 
de développement 

— Parmi les problèmes perme- 
sente de US es française, 
celui du porc 
Creil ser rer partir 
D en Da le waiiriser ? 

— On peut faire du porc à 
Finfini. Mais pour qui et pour quoi ? 
= la question sion que dont 2e 

Dee PRO à res 
nn Eden PE Les 

lucteurs ne peuvent coati- 
nuer à mettre le porc sur le marché 

pablics 
débrouiller ; Cola pe peus pes 

rate Il faut développer des polti- 
ues contractuelles entre des pro- 

et des utilisateurs. 

Gppelle ane production. Celn se fat d'a a une uction. se 
ES pour la volaille. Nous 

les premiers exportateurs 
de poulets du monde. Mais tons les 
re 

problème cn cxcrgue 
des professionnels et situe quelle 
doit être l'intervention de l'Etat, 

— Après la gnerre, vous avez va 
concrètement le plan Marshall arri- 

cée afin de réduire les tensions que 
son expansion avait engendrées. 

Si Le procédé n'est pas nouveau. + 
taille de La transaction — cinquième 
dans l’histoire du pays — remet bru- ; 
talement en lumière les méthodes ; 
des raiders, qui, avec l'appui tacite ; 
des banques, se livrent à des redisuri- - 
butions ct à des découpages que le 
jeu normal de la concurrence ne per- ; 
met que rarement Par ailleurs, si 
l'homme de la rue se montre agscé 
par l'insistance des étrangers à profr- ! 
Pr de la baisse du dollars les milieux 
financiers new-yorkais se félicitent, 
certes, de la confiance ainsi manifes- 
tée dens l'économie américaine. 
Mais ea soulignent également les 
dangers. Alors que Federated repré- 
sentait depuis longtemps une forte- : 
resse diversifiée prête à affronter 
nombre de situations difficiles, La distribution envisagée par Can ! 

peau et Macy's créera des empires : 
plus Plus fragiles et plus vulnérables aux 
intempéries. «Les siructures res- ; 
sembleront davantage à celles des 
chaînes à succursales -, estime 
M. Walter Loeb, qui, depuis qua- ; 
rante ans, suit le commerce de détail 
pour la Banque Morgan Stanley. | 
D'autres analystes soupçannent 
Campeau, promoteur immobilier 
dans l'âme, de chercher surtout à | 
s'introduire en force sur le marché 
de la construction de centres 
merciaux, activité très lucrative en 
ce moment. 

Quelles que soient les intentions 
véritables des raiders, l'Amérique a 
vécu en direct la mort d'une fort 
belle affaire. Biemôt, il lui faudra 
regarder un spectacle similaire, 
celui du découpage de la vénérable 
firme Singer {machines à coudre). 
définitivement passée sous le 

— Les Hacie mondiaux sont 
anarchiques ; les prix n'ont rien à 
voir avec les prix de revient, y com- 
fm. des pays les pays les plus comp compétitifs. 

ar th 
des cours. Dans les pays tempérés, 

ne la ressentent pas 
de plein fouet, mais La siruation est 

ve pour les budgets. I] faut met- 
#e de l'ordre dans tout cela Les 

ë 

monde, ce n'est pas la solution. Les 
moyens di és devront servir 
d'aides à f'investissement et au 
savoir-faire. A titre d'exemple, nous 
allons recevoir des agriculteurs ivoi- 

pour leurs semences de 
maïs. Ms iront dans les fermes fran- 
çaïses et y acquerront la technique 
adéquate. 

— L'industrie agroalimentaire 
reste az atont pour la France, mais 

EE) 

Emploi salarié 

1+01% 
| Les effectifs des secteurs marchands 
non agricoles ont augmenté de 

; 0,1 % en 1987, selon l'enquête tri- 
1 mestrielle sur l'activité et les condi- 
! tions d'emploi de la main-d'œuvre 
| publiée par le ministère des affaires 

sociales. Au quatrième trimestre, ils 
‘ son: restés stables au 10tal : ceux de 
l'industrie ont baissé de 0,6 %, mais 

! ceux du tertiaire Ont recommencé à 
Î croître à un rythme voisin de celui qui 
était observé evant l'été (0,4 %) et le 
bétiment-génie civil a connu une 

légère croissance (0,2 %. Sur 
| l'année, la durée aire du 
| travail est restée stable pour les 
employés at a légèrement augmenté 

: pour les ouvriers. 

| Salaires ouvriers 

1+3,5% 
Sur l'année 1987. salon la même 

; enquête, les salaires ouvriers ont 
; augmenté de 3,5 % contre 3,3 % en 

1986. Les salaires des moins quali- 
| fiés ont progressé plus (4 % au 

niveau 1; 3,7 % eu niveau 2), mat 
i gré un rattrapage des plus qualifiés 
! au dernier trimestre. « Le ralentisse- 
| ment :rès sensible de la hausse des 

prix fait apparaître une progression 
| de pouvoir d'achat des salaires 
\ ouvriers de 1 % en glissement sur 
douze mois », selon le ministère. 

ee | Circulation 
autoroutière 
+108% 

Avec près de 32 milliards de kilo- 
mètres pren Dercourus. la es auto- 

! routière française progressé de 
10,8 % en 1987 par rapport à 
1986, selon le Bulletin des auto- 
routes françaises. Cette hausse 
recouvre un taux record (+ 14,1 %)} 
pour La circulation des poids lourds 
contre + 10,1 % pour celle des véhi- 
cules légers. Au palmarès des plus 
fonts accroissements de trafic, c'est 
le tronçon Beaune-Dijon {A-31} qui 

lneon de ses aptitudes et de son 
é. En Lorraine, à la laïterie 

duits d'innovation. Nous avons pris 
15 % du marché du yaourt nature en 
France en un an et demi. Î faut 
essayer de conslituer des groupes 
européens. Dans cette entreprise, 
nous travaillons avec des Allemands, 
des Belges et quelques firmes fran- 
çaises. LI y a deux cas de figure. On 
peut faire BSN. Mais attention aux 
OPA. On peut aussi passer des 
conventions, faire des participations 
croisées qui lient les entreprises au 
niveau commercial plutôt que finan- 
cer. 

» Dans l'agroslimentaire, nous 
pouvons jouer un rôle de leader et ne 
pas nous laisser prendre nos affaires 
per les Américains ou d’autres qui 
s'en serviront comme embièmes 
pour de nouvelles conquêtes. À nous 
de prendre l'initiative. Les entre- 
prises privées bénéficient de la sou- 
plesse du statut de la société ano- 
nyme. Il y a aussi les coopératives, 
avec un cn qu'il faudra réformer 

pter aux Conditions nou- 
NE du marché. 

— Vous étiez hier syndicaliste. 
Vous êtes aujourd'hui ministre. Et 
demain ? 

— J'ai une pete nte : 
je suis paysan. Il y a exemples 
illustres dans l'Antiquité de gens qui 
ont effectué une mission puis sont 
retournés chez eux pour continuer à 
travailler la terre. Je n'ai pas réflé- 
chi à ce que ferai demain. Cette 
période a été terriblement difficile 
car je me suis parfois battu à front 
renversé. Certaines critiques faites 
par des professionnels sur des 
actions qu'ils réclamaient m'ont 
quelque ne déchiré. Ma conviction 

était partagée par tous 
FE agi agriculteurs. J'étais Jeur respon- 
sable et c'est leur politique que j'ai 
mise eu place, 

ir une certaine fierté dar 
travaillé pour mon pays et d'avoir 
bien négocié à Bruxelles. Mainte- 
nant, je fais la démonstration aux 
paysans que M. Jacques Chirac sera 
le meilleur président de la Républi- 
que pour la France. » 

Propos recusillis par 

ERIC FOTTFORINO 

et FRANÇOIS SIMON. 

L REPÈRES 
arrive en tête, avec + 14 %, suivi de 
FA-4 (Péris-Metz, + 12,2 %I. Les 
deux autoroutes en tête pour la 
moyenne journalière en 1987 sont 
Panis-Lille (37 861 véhicules/jour) et 
Lyon-Marseille (37 739). Quant à la 
championne du trafic poids lourds, 
c'est l'A-1, Paris-Lille, avec 
10 268 camions par jour. 

Chômage 

12,4 % de la population 
active en Italie 

Le chômage en Italie a atteint en 
janvier le niveau record de 12,4% de 
la population active contre 11 2% 
en janvier 1987. Selon l'Institut cen- 
val des statistiques, il y avait, en jan- 
vier dernier, 2 945 000 personnes à 
la recherche d’un emploi. Ce chiffre 
record est dû principalement à l'aug- 
mentation du nombre des personnes 
ayant perdu leur travail 1609 000 
contre 582 000 en janvier 1987), 
alors que le nombre des jeunes 
n'ayant jamais travaillé (1 388 000) 
est en faible progression; 70,5% 
des demandeurs d'emploi ont entre 
quatorze et vingt-neuf ans. 

Les disparités entre le nord et le 
sud du pays s’accentuent. Alors que 
le taux de chômage est en légère 
diminution dans le Nord (7,6 % 
contre 8,2 % en janvier 1987), il est 
en nette augmentation dans le Sud 
{20,6 % contre 18,4%). En fair, un 
vavailleur du Mezziogiorno sur cinq 
est au chômage 132,2 % de femmes 
et 14,8 % d'hommes). 

Assurance-maladie 

Activité accrue 
des spécialistes 

Les dépenses d'assurance- 
maladie n'augmentent pas pour l'ins- 
tant, ou à peine : selon les statisti- 
ques publiées par la Caisse nationale 
d'essurance-maladie des salariés, fin 
février, elles avaient augmenté de 
3,3 % en francs courants par rapport 
au même mois de l'année précédente 
{soit une stabilité an francs 
constants) et en moyenne annuelle 
de 2,3 % {contre 2,4 % fin janvier}, 
soit une baisse de 0,2 % à prix 
constants. 

En francs courants, les dépenses 
d'hospitalisation progressaient, en 
moyenne annuelle de 4,4 %, prati- 
quement comme fin janvier, et les 
honoraires médicaux de 6,3 % 
contre 5,8 % en janvier. L'activité 
des omnipraticiens (consuftations et 
visites) diminuait de 1,6 % par rap- 
port à février 1987. Les prescriptions 
étaient aussi en baisse : — 5,7 % en 
moyenne annuelle à prix courants 
pour les médicaments. 

Mais une accélération nette appa- 
raît du côté de la médecine spéciali- 
sée : par rapport à février 1987, le 
nombre de consultations, notam- 
ment chez les gynécologues, les 
ophtamologues, les oto-rhino- 
laryngologistes et les chirurgiens 
augmentait de 18,4 %, et sur les 
mois de janvier et de février la hausse 
nc M OurSamants atteignait 

Croissance 

Optimisme 
des responsables 
des grandes entreprises 
americaines 

L'économie américaine a poursuivi 
son expansion en mars, mais à un 
rythme moins soutenu qu'en février, : 
indique le dernier sondage réalisé 
auprès des responsables d'achats 
des grandes entreprises américaines. 
L'Association nationale des dirac- 
teurs des achats (NAPM)} précise que 
son indice s'est établi à 53,3 points 
en mars, en léger repli sur les 54,9 
points enregistrés en février. Un 
indice au-dessus de 50 indique géné- 
ralement que l'économie est en 
phase d'expansion. « La forte aug- 
mentation des nouvellas com- 
mandes, surtout à l'exportation, et 
l'anticipation d'un ralentissement du 
rythme de hausse des prix, témor 
grent da la poursuite de l'améliora- 

eu second trimas- 
ral », souligne le NAPM. 

Conjoncture 

Progression 
moins soutenue 
en France 

Les industriels français s'atten- 
dent au cours des prochains mois à 
pl Ca er pt) hnctens de 
eur production, avec des perspec- 
tives modérées de hausse de prix, 
selon l'enquête mensuelle de 
l'INSEE. 

Pour les chefs d'entreprise inter- 
rogés, l'activité industrielle a aug- 
menté le mois dernier à un rythme 
ratenti. Les stocks de produits finis 
sont toujours jugés inférieurs à leur 
niveau normal, tandis que les camets 
de commandes globaux et étrangers 
se dégamissent un peu avec, Cepen- 

dant. des niveaux supérieurs à ceux 
de la fin 1987. 
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La poursuite de la grève générale à Stepanakert 
menace de relancer la tension en Arménie 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Les quotidiens soviétiques, et der- 
rière eux, sans doute, les dirigeants 
du pays, sont perplexes. La grève 
générale qui. depuis le 24 mars, 
paralyse Stepanakert, la capitale du 
Haut-Karabakh, n'a en effet pas 
encore donné de véritables signes 
d'affaiblissement et finit par devenir 
préoccupante. 

Bien que cela soit totalement 
inhabituel pour l'URSS, quelques 
jours de greve, une semaine même, 
cela restait jusqu'à présent supporta- 
ble, puisque la région autonome ne 
compte après Lout que cent soixante 
mille habitants, qu'elle a très hermé- 
tiquement été coupée du reste du 
monde, et que La poursuite de ce 
mouvement représentait surtout 
bien peu de chose par rapport au 
succès remporté en Arménie même. 
Là-bas, îl y a plus d' une semaine que 
la situation a été reprise en main par 
la seule vertu de l'intimidation, et le 
Kremlin pouvait donc considérer 
que l'essentiel avait té fait. 

En refusant de s’avouer vainçue 
et d'accepter le veto apposé à sa 
demande de rattachement à l'Armé- 
nie, la majorité arménienne du 
Haut-Karabakh empêche de boucler 
le dossier et menace, si sa détermi- 
nation ne finit pas par s'éroder, de 
relancer la tension. Samedi, on a 
ainsi vu un millier de personnes 

redescendre dans les rues d’Erevan 
pour protester contre l'inculpation 
de M. Parouïr Aïrikian et de deux 
autres militants nationalistes. C'est 
peu par rapport au million de mani- 
estants qui avaient envahi, fin 

février, la ville entière, mais c'est 
certainement déjà beaucoup trop 
pour un appareil obligé depuis bien- 
tôt deux mois à serrer les dents 
devant une crise qu'il impute à La 
démocratisation de M. Gorbatchev. 

La Pravda publiait, lundi matin, 
sur une demi-page. un article vindi- 
catif dans lequel elle s'en prend, 
d'un même souffle, aux dirigeants 
de l'Azerbaïdjan, coupables d'avoir 
négligé le développement économi- 
que et cuiturel du Haut-Karabakh, 
et aux radios occidentales, accusées 
d'être les « instigatrices » de toute 
la crise caucasienne, Autrement dit, 
l'organe du Comité central joue sur 
tous les tableaux en même temps. 

En pourfendant La voix de l'Amé- 
rique et la BBC, elle fait plaisir aux 
conservateurs, amateurs d'explica- 
tions simples et de solutions expédi- 
tives. En rappelant que les responsa- 
bles azeris ont systématiquement — 
+ dans les années de la stagnation 
[brejnevienne] + — brimé les aspira- 
tions nationales d'une région dont ils 
étaient censés respecter l'identité et 
l'autonomie, elle donne au contraire 
raison à tous ceux, M. Gorbatchev 
en tête, qui ont souhaité éviter 
l'épreuve de force et reconnaître la 

réalité des problèmes. Le tont offre 
un rare exemple de confusion intel. 
lectuelle. 

Le flottement de La Pravda est 
d'autant plus frappant que les autres 
journaux v'arrivaient visiblement 
pas à accorder leurs vicions sur la: | à 
Prève de Stepanakert. Samedi, 
Sovierskaïa Rossia croyait ainsi 
pouvoir affirmer que le travail avait 
commencé à reprendre dès Ja veille, 
Dimanche, la. Komsomolskaïa 

vains. des cadres des Jeunesses com- 
munistes pour convaincre La popula- 
tion d'arrèter le mouvement. 
Samedi, enfin, les Zzvesria annon- 
aient le début de la mise en œuvre 

l'arrivée d'architectes arméniens 
chargés de bâtir une maison de la 

Le quotidien du 
n'en notait pas moins que La question 
était maintenant de savoir si ge 
ntreprises reprendraient Leurs 
und « C'est le principal sujet de 
réflexion des du parti et des 
soviets », uait l'article dans 
une affirmation qu'il n’y aurait 
aucune raison de mettre ea doute. 

BERNARD GUETTA. 

Aux Etats-Unis 

M. Dukakis compte sur les primaires du Wisconsin 
pour affirmer sa candidature chez les démocrates 

Depuis l'abandon du sénateur 
Robert Dole, au lendemain du vote 
du Connecticut, le 29 mars dernier, 
le vice-président américain George tent. 
Bush, est à présent certain d'obtenir 
l'investiture républicaine, cet été, à 
la convention de la Nouvelle- 
Orléans. Aussi la fin des primaires 
pour le grand Old Party, est-elle 
déjà dominée par les inévitables spé- 
culations sur l'identité du futur co- 
équipier de M. Bush sur le « ticket » 
Enr représentera le parti, à l'élection 

ntielle. 
rares noms sont déjà avancés, 
et l'on parle de l'actuel secrétaire à 
la Maison Blanche, Howard Baker, 
de George Deukmejian, le gouver- 
neur de Californie, ou même — ce 
qui serait, considèrent les conseillers 
du vice-président, d'une grande 
audace — de M% Elizabeth Dole, la 

© EGYPTE : peine de mort 
requise contre quinze extrémistes 
musulmans. — Le procureur général 
a requis, le samedi 2 avril au Caire, à 
l'ouverture d'un procès devant la 
Haute Cour de süreté de l'Etat, la 
peine de mort çontre quinze extré- 
mistes musulmans de l'organisation 
paramilitaire clandestine Les res- 
capés de l'enfer, qui a, notamment, 
tenté d'assassiner en 1987 trois per- 
sonnalités égyptiennes. Des peines 
de travaux forcés ont été requises 
contre dix-huit autres. 

© ÉTHIOPIE : prise d'Akordat 
par les insurgés. — Les insurgés 

éens ont affirmé avoir repris, le 
samedi 2 avril, le contrôle de le ville 
d'Akordat, à 125 kilomètres à 
l'ouest d'Asmars, capitale de l'Ery- 
thrée. Selon La radio du Front popu- 
laire de libération de l'Erythrée 
(FPLE), les troupes éthiopiennes ont 
fui la ville, qu'elles contrôlaient 
depuis dix ans. Le FPLÉ avait 
annoncé vendredi que l'armée gou- 
vermementale s'était retirée de que- 
tre villes de l'ouest de l'Erythrée et 
Poursuivait son retrait vers l'est. — 
(Reuter.} 

e GRANDE-BRETAGNE : 
détouverte d'un réseau d'espion- 
Étape = n 
la «iégislation sur les secrets offi- 
ciels », la police britannique a arrêté, 
le samedi 2 avril, dans le nord de 
Londres, un homme de quarante- 
deux ans qui 8 été emendu tout le 

week-end par les homme de la « spe- 

cial branche » de Scotland Yard. Le 

suspect, connu sous le nom d'Erwin 
Van Haariem, serait, selon le Mail on 

femme de son rival malheureux, qui 
a laissé au ministère des transports 
l'image d'un ministre très compé- 

Chez les démocrates, en revan- 
Che, la bataille continue, et avec 
plus d'âpreté que jamais. Au coude 
à coude, avec environ six cents délé- 
gués chacun, MM. Dukakis et Jack- 
son espèrent être départagés le 
mardi 5 avril par la primaire démo- 
crate du Wisconsin. Bien que les 

donnent un net avantage 
au gouverneur du Massachusetts, le 
pasteur noir, Jesse Jackson a prouvé 
ge ’il ne fallait pas mésestimer 
Fimpact de sa «guerre économi- 

contre les multinationales, 

notamment auprés d'un électorat, 
blanc. encore réduit, mais de plus en 
plus important. Enfin autre raison 
supplémemtaire de vouloir l’empor- 
ter : une victoire dans le Wisconsin 
aurait un effet très important, avant 
la primaire cruciale de New-York, le 
19 avril prochain. Les sondages eux, 
ont déjà réconciliés les deux rivaux 
démocrates et si l'on en croit celui 
que publie dans son édition du 
4 avril l'hebdomadaire US News 
and World report : un «ticket» 
démocrate avec Dukakis comme 
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En Nouvelle-Calédonie 
Cinq formations participeront. 

aux élections régionales du 24 avril 

Indépendantiste, tous cs 
confodus, 

boycotter le scrutin, 4 éeie était 
TE que l'écrasante majorité 

it du camp 

pr rc pet total, deux sur 
cent trente Candidats affiliés à 
douze lue se je des quatre les 
uarante-huit sièges 

couseils de Ra réunion 

ment député uien, sur 
est: M. Dick iwé, sénateur 
RPR, sur la côte ouest (bien qu 

La Bourse de Ti a enregistré, 
d ER SC eue ns Dan 
l'indice Nikkeï gagnant en fin de 
matinée 138,42 yens pour s'établir à 
26420,54 (+ 0,5 %). L'indice g£n£- 
ral_progressait, pour se part, de 
7,62 points à 2 148,88. 

Sar le marché des changes, le dot- 
lar était, pour sa part, en net repli, 
commençant la semaine à 
123,85 yens (contre 124,10 yens le 
le avril), son niveau le plus bas 
depuis trois ans. 

Le auméro dû « Monde » 
daté 3-4 avr1988 

aété tiré à 456 081 exemplaires 

peloton à de tête de Lo ne de 
Lefleur, — a; 

aunées d'une aere 
tée. Evincé Pure la lise RPCR aux 
élections régionales de 1985, 
M. — ancien secrétaire géné. 
ral adjoint de l'administration terri- 
toriale — avait mené une guécila 
personnelle, sans concessions, contre 
M. Lafleur avant de fonder, l'été 
dernier, le’ Renouveau À 

résentera des candidats sur 
ensemble du territoire : 
Lerté lui étaient restées jusqu'à 

«Si l'aboutissement 
d'une OPA inamicale ne. vient pas 
casser la motivation du personnel et 
remettre en cause la’ 
actuelle et'les orientations 

e- Fermeture de Technip- 
sain-Nazaire. L'établissement 
Technip de Saint-Nazaire (Loire- 

Le retrait du registre du commerce a 
été effectué. Cette fermeture fait 
suite au déclin de l'activité nucléaire 
et, notamment, à l'achèvement de 
l'usine de retraitement de La Hague 
{Msnche). Cent un des deux cent 

z: cinq 1 
mutés à l'usine de Le Hague, ‘treize 
dens la nouvelle filisle que Technin 
crée à Nantes, et qui devait accueillir 
au moins vingt-cinq personnes. 

français. Les marins français du 
trans-Manche ont mis fin, le samedi. |. 

nale. Samedi à 18 h 35; ke i 
Nord-Pas-de-Calais immobilisé 
depuis le début du confit, a appa- 
PAS Eu ne RS CU 
d'Azur et le Champs-Elysées. ” 

de trois : 

ne qu 
ral. M- Guy Goutges, le Front Aatigr 

pourrait une percée. 
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la Fc Tasse dertiie 

sien 

crise interñe au LKS à ua moment 
où le chef ‘historique du parti, M. Nid Naisseline avai je ou è il 

| positions » . ce de lever de 
rideau avant que. s e les 
Act de so D de DASe jet 
tallés sur l'ensemble de l'archipel. 

M. Robert- Wa ner, d€ té 
(RPR) des Yvelines est h 
dimanche 3 avril à don dome de 
nn bbisz. des suites d'Gns 

sera remplacé à 
FAbeublée à nsGouale par M: Jac- 
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